
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

M

fc4|28 12.5

tu .3. Il

£ U£ 12.0

12.2

1.8

1

125 U ||.6

^ 6"

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14S80

(716) 872-4903

\

Sî

N>

^

6^



4'

% CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Tachnical and Bibliographie Notaa/Notas tachniquas at bibliographiquaa Th«
totl

Tha Inatituta hat attamptad to obtain tlia baat

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibliographically uniqua.

which may altar any of tha imagaa in tha

raproduction. or which may aignificantly changa
tha uaual mathod of filming. ara chackad balow.

Colourad covara/
Couvartura da coulaur

I I

Covara damagad/

D

D

D
D

D

Couvartura andommagéa

Covara rattorad and/or lamfnatad/

Couvartura raatauréa at/ou palliculéa

r~~| Covar titia miaaing/
La titra da couvartura manqua

Colourad mapa/
Cartaa géographiquas an couiaur

Colourad inic (i.a. othar than blua or black)/

Encra da coulaur (i.a. autra qua blaua ou noira)

Colourad plataa and/or illuatrationa/

Planchaa at/ou illuatrationa wt coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié avac d'autraa documanta

Tight binding may cauaa ahadowa or diatortion

along intarior margin/
La r» liura sarréa paut cauaar da l'ombra ou da la

diatoraion la long da la marga intériaura

Blank laavas addad during rastoration may
appaar within tha taxt. Whanavar poaaibla, thasa
hava baan omittad from filming/

Il aa paut qua cartainaa pagaa blanchaa ajoutéas
lora d'una raatauration apparaiaaant dana la taxta.

maia, loraqua cala était poaaibla. caa pagaa n'ont

paa été filméaa.

L'Inatitut a microfilmé la maillaur axampiaira
qu'il lui a été poaaibla da aa procurar. Las détails

da cat axampiaira qui sont paut-étra uniquaa du
point da vua bibliographiqua. qui pauvant modifiar
una imaga raproduita. ou qui pauvant axigar una
modification dana la méthoda normala da filmaga
sont indiquéa ci-daaaoua.

nn Colourad pagas/

D

Pagaa da coulaur

Pagaa damagad/
Pagaa andommagéaa

Pagaa rastorad and/oi
Pagaa raatauréaa at/ou palliculéas

Pagaa discoiourad, stainad or foxa(

Pagaa décoloréaa. tachatéas ou piquéas

Pagaa datachad/
Pagaa détachéas

Showthrough/
Tranaparanca

Quality of prin

Qualité inégala da l'imprassion

Includaa supplamantary matarii

Comprand du matérial supplémantaira

Only adition availabla/

Saula édition diaponibla

|~~| Pagaa damagad/

r~n Pagaa rastorad and/or laminatad/

rri Pagaa discoiourad, stainad or foxad/

I

I Pagaa datachad/

rri Showthrough/

I I

Quality of print variaa/

r~l Includaa supplamantary matarial/

|~~1 Only adition availabla/

Tha
poai

ofti

film

Ori(

bag
tha
aior

oth<

firal

aior

or il

Tha
aha
TIN
whi

Mai
diff

anti

bag
righ

raqi

mal

Pagaa wholly or partially obscurad by errata

slips, tissuas, atc, hava baan rafilmed to

ansura tha bast possibla Imaga/
Las pagaa totalamant ou partiallament

obscurcias par un fauillat d'arrata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon i

obtenir la maillaura imaga poaaibla.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires.- Paginatran multiple.

This item is filmed at tha réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux da réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

y
/

12X 16X aox 24X 28X 32X



Th« copy fllmad bmn hm lM«n rsproducad thank*
to th« ganarotlty of :

Bibliothèque nationtilo du Québec

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce i la

généroelté de:

Bibliothèque nationale du Québec

The imagée appeering hère are the beat quelity

poaaibie coneidering the cond'tion end leglblllty

of the originel copy and in keeping with the
filming contrect apecificatione.

Original copiée in printed paper covere ère fllmed

beginning with the front cover and ending on
the leet page with a printed or llluetrated impree-

alon, or the beck cover when appropriate. Ali

other original copiée are fllmed beginning on the

first page with a printed or llluetrated imprea-

eion, end ending on the laat page with e printed

or llluetrated impreaeion.

The laat recorded frame on each microfiche

shall contain the eymboi —»> (meening "CON-
TINUED"). or the eymboi V (meening "END"),
whichever eppliee.

Lea imagea tuivantee ont été reproduitea avec le

plua grend eoin, compte tenu de le condition et
de le netteté de l'exempleire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Lea exempieiree originaux dont la couverture en
pépier est imprimée eont filmés en commencent
per [e premier plat et en terminent soit per le

dernière pege qui comporte une empreinte
d'impreeeion ou d'illuetretion, soit per le second
plat, selon le cee. Toue lee eutree exempieiree
origineux sont filmés en commençant par la

première pege qui comporte une empreinte
d'impreeeion ou d'illuetretion et en terminent per
le dernière pege qui comporte une telle

empreinte.

Un des eymbolee euivante epperaltra sur le

dernière imege de chèque microfiche, selon le

ces: le symbole — eignifie "A SUIVRE ", le

eymbole signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., mey be fllmed et

différent réduction retios. Those too ierge to be
entirely inciuded in one exposure ère filmed

beginning in the upper ieft hend corner, left to

rightand top to bottom, aa many frames ee

required. The foilowing diegrems iilustrate the

method:

Les certes, plenches, tebieeux, etc., peuvent être

filmée è des teux de réduction différents.

Lorsque !e document eet trop grend pour être

reproduit en un seul cliché, il eet filmé è partir

de l'engie supérieur geuche, de geuche è droite,

et de haut en bee, en prenant le nombre
d'imeges néceeeaire. lies diagrammee suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



m

,u.

i^

^

1 A

.,(i,ftK "^ À-
'^i-l



' '''

m

'i

ÉLÉMENTS
DE LA

GRAMMAIRE LATINE* IRrç

« • • , »

'V •

,. » ",*

* »

d «

A MONTREAL :

Chez Roy & Bennett Imprimeurs Not 58^
Rue Notre-Dame»

r-i797T

t

'

"

'^
' ,i''-

«

- M
'. ''''

'M

^cS
A f
^^

^ rs
'1 ,5»

' ^"^

V

il
•* rMa

i ' -

>- '!

iiaïsii



;;:y-

L

.A :

<i tHlf'lii*-;

v.> l«*.

»i ut'

•» . r»' ' *V

.^^J';

;t; • ' * * *(" .'»;. 'il!*;:' I»

et (<^ ;..>•?

./r

Da
et les

Ily

NeutTt

Le
Pcre,

Le
la Me
Le

ni fen

w



* ^<

E y 3

ELEMENTS
DE LA

GRAMMAIRE LATINE.

LA Grammaire eft Tart de parler et d'écrire.

^ Pour parler et pour écrire, on fefert de inots»

il y en latin neuf fortes de mots : le Nom^ VAdjeSiîf^ le

Prononty le Verbe, le Participe ^ VAdvirbe^ U Pripo/itiony la

Conjmâfion, et \ Interjeéfion»

DU NOM. .

Le Nom eft un mot qui fert à nommer les chofes : com*
me P:e:'re^ Paul, Livre, Chapeau.

Il y a deux fortes de Noms : le nom Commun, et le nom
Propre*

Le Nom Commun eft celui, qui convient à plufieurs chp»

fes femblables : comme Homme, Cheval, Mai/on,

Le Nom Propre cû celui qui ne convient qu'à une feule

chofe : comme Adam, Eve, Montréal, Le Canada.

Dans les Noms il faut conftdcrcr le Genre, le Nomlre,

et les Cas,

Il y en latin trois genres : le Mafculin, le Féminin, et le

Neutre,

Le Mafeulint^ le genre de noms de Mâles ; comme le

Perc, Pater,

Le Féminin eft le genre de noms de Femelles : comme
la Mete. Mater, a4^'*^*^
Le Neutre eft ^ nom» de^ chofes qui ne font ni mâles,

ni femelles : comme le Temple» Tempium,

A 2
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ELEAfENTS

Cependant, Ton a Jonn^le genre mafeulin on le genre féminin à d(t

chisfes qui ne font ni mâles, ni femellet s c\-ft ainfi que Ton a fait dii

mafeulin le jardin, bortust c'eft aii^fi que Ton a fait du féminin la lole.

Il y a deux nombres : le Singulier et le Pluriel,

Le Singulier, c'eft quand on parle d*une feule chofe :

comme un Homme^ un Livre,

Le Pluriel^ c'eft quand on parle de plufieurs chofes :

comme des Hommes, des Livres,

Lei Cas font les difFérentes manières de Bnir un nom.

11 y a en latin fix cas : le Nominatifs le Génitify le DatiJ\

VAccufatify le Vocatif, et VAblatif.

Réciter de fuite les iix cas d'un nom, cela s'appelle D/-
cliner.

Il y a en latin cinq déclinaifons difFéreni(es que l'on dif«

tingueparlegénetif fingulier.

' FORMAISON DES CAS.
'""

C'eftdu ^//z/V^ fingulier que fe forment tous les autres

cas.

Dans toutes les déclinaifons, au Singulier et au Pluriel,

le Nominatif et le Vocatif (ont femblables.

Au Pluriel, le Datif et VAblatif(oDt auffi femblabJes.

Dans les noms neutres, au Singulier et au Pluriel, le No-
minatify V/fccu/atify et k Focatif (ont (emb\àh\es,

PREMIERE DECLINAISON.
Dans la première déclinaifon, le génitif 5/«^»//Vr,1c Da-

tif Singuliery et le Nominatif Pluriel (ont itmbhhles.
Le génitif fmgulisr eft en ^, et Ton forme les autres c^

en changeant <p.

en am pour Taccufatif fingulier,

en
.^ â pourtrablatif fingulier,

fl* , arum \ pour le génitif pluriel,

«r- ':



DE LA GI^AMHAIBlB LdTiNE.

en

en

Nominatif

Génitif

Datif
yfccufattf

Vocatif

Ablatif

Nominatif

Génitif

Datif
Jccufatif

Vocatif

Ablatif

is

ês

pouf le datif pluriel,

pour l'accuf^tive pluriel.

EXEMPLE.
NOM FEMININ.

NOMBRE SINGULIER*.
Rofa,

Rof-ae,
' RQf-a,

Rof-am,
Rofa,

Rof-â,

la J^O^'r,

de la Roje.

à la Roje,

ta Rofi,

Rofe.

de la Rofe,

NOMBRE PLURIEL.
Rof-ap, les Rojes.

Rof-arum, des Rofes,

Rof'is, aux Rofes,

Rof-as, les Rofes,

Rof-aD, Rofes. .

Rof is, des Rofes,

Ainfi fe déclinent tous les noms dontJe génitif finguiier

ft en <p: comn^e herba^ herha i'herbe.

Portait Porta la Porte,

. SECONDE DECLINAISON.
Dans la fccondè déclinaifoii, le génitif finguLer et le

nominatif pluriel font femblablts.

Le datif et l'ablatif finguliers font auflî fcmblables.

Le génitif fto^ulier e{t en /, et l'on forme les autres ca5

e'n chungcaa; /'. -

en 9 .

pour le claiif finguiier.

en • um^ pour IVxcufaiif finguiier.

en
/

orum pour le génitif pluriel.

F"
•

ts pour le datif pluriel,

en os pour Taccufatif pluritl.



ELÈMEKfS
• EXEMPLE.

.

NOM MASCULIN.
»

SINGULIER.
Uominatif Liber, le Livre.

Génit. I«ibr-i, du Livre.

Dat. Libr-o, au Livre.

Ace. Libr-uixiy le Livre.

Voc. Liber, Livre,

Abl. Libf'O,

PLURIEL.
du Livre.

Nom. Libr-i, les Livres.

Génit. Libr-orum, des Livres,

Dût. X*ibr-is, aux Livres.

jfcc. Libr-os, les Livres.

Foc. Libr-i, Livres.

Abl. Libr-is, des Livres.

Ainfî fe déclinent tous les noms dont le génitif flngulier

eft en / : comme Puer^ Pueri l'enfant»

F/r, Viri l'homme.

REMARQUES.
I o . Dans les noms terminés en «x, excepte DeuSt Ag^

nus^tt Chorus^ le vocatif ûngulier fe forme du génitif fm*
guiier en changeant f en #.

Dominus, Domin-i, le Seigneur. ,

Voc. Domin e, * Seigneur.'

2^. Dans les noms neutres, le nominatif pluriel fe

forme du génitif Singulier en changeant < «n a.

Singulier Brachium, Brachi-i, le Bras.

Ntmin. Pluriel ^ Brachi-a, les Bras.

TROISIEME DECLINAISON.
Dans la troifieme déclinai(on, dans la quatrième décli-

naîfon, dans la cinquième déclinaifon, le Uominati/y VAe»
cujatiftx. le Vocatifs pluriels font femblables.

Dans la troifieme déclinaifon, le génitif fîngulier eft CD

>;, et Ton forme les autres cas cp changeant is

/



DE LA GRAMMAIRE LAIINE

sn
•

pour le datif fîngulier.

en em peut l'accufatif iiueulier,

pour Pablatif (InguTier, "en i

en es pour le nominatif pluriel»

en um pour le génitif pluriel.

en ) ibus pour le datif pluriel.

EXEMPLE.
. NOM MASœLIN.

SINGULIER.
N«w. honor,

Gen, * honor- is,

Dat, honor' i.

Ace, .
' honnr-cm^

Foc, honor,

AhU « honor-e,

PLURIEL.
Nom, honor-es,

G/». honor-um,

Dat. * honor- ibus,

Acc% honor-es,

Voc, * honor-es,

Abl, ' honor- ibus,

Ainfi fe déclinent tous les noms, dont le génitif iingu*

lier eft en is : comme Pûtir, Pairis^ le Père* homop bond»

nisy l'homme.

REMARQJJE.
Dans les noms neutres, le nominatif pluriel fe forme du

génitif fingulier eii changeant is en tf.

Singulier Corpus, Corpor-is, le Corps:

fioTnin. Pluriel Corpor-a, les Corps,

QUATRIEME DECLINAISON.
Dans la quatrième déclinai fon, le génitif fingulier eft en

tisf et l'on forme les autres cas en changeant us

Vhonneur}

rhenneur.

à l*honneur,

rhonveur,

honneur,

de l*honneur,

les honneurs:

des honneurs,

aux honneurs.

les honneur,

honneurs,

des honneurs!
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en

en
ea

eu
en
eii

ut

um
U
us

uum
ibuî

pour le datif fin^uliefj

pour Taccufatif fingulier,

pour l'ablatif finguiier,

pour le nominatif plurieli

pour le génitif pluriel*

pour le datif pluriel.

EXEMPLE.
NOMS FEMININ. ,

.. SINGULIER-
No;;». Manus
Gen, Man-ûs,
Dat. Man-ui,
Jcc* Man um,
Voc. Manuç,

Abl, Man-u,
PLURIEL.

Nflwi. Man>us,

Gf». Man-uum,
Dût* Man-ibus,

Ace. Man-u s,

yoc.
^

* Man-us,

AbU Manribus,

Ainfi déclinent tous les noms dont le génitif fingulieç

eft en ws : comme
Vultus^ Vultûs le vifage.

FruStus^ Fru£îûs \dx\x\t,

REMARQUE.
Les nomes neutres de [a quatrième déclinaifon /ont en

u : commt Wixi'Vi le genou.

Au fihguTier tous les cas font femblables, et au pluriel,

le Nominatif fe forme du génitif fingulier en changeant u
en ua Getï'U^ les genoux, \.

CINQUIEME DECLINAISON.
Dans la cinquième déclinsiifon) le génitif fingulier eft

ia maini

de la main,

la main»

la main,

mains,

de la main,

les mains,

des mains^

aux mains,

les mains,

main,

des mains.
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Le Datiftû femblable au Génitifs et l'on forme les autres

cas en cnange«ànt tu

en

en

en

en

en

im
t

es

irum

(bus

pour Taccufatif {ingulier^

pour l'ablatif fin^ulier,

pour le nominatif pluriel,

pour le génitif pluriel»

pour le datif pluriel»

Exemple.
KOM FBMINIK,

SxNGULXERé '

DieS|

Di-ei,

Di-ci,

Di-em,
Diesy

Di-c,

PLURIEIi.

Di-es,

Di-erum,
Di-ebus,

Di-eSy

Di*es,

Di-ebu8,

Ainfi fe déclinent tous les noms dont le génitif fingulier

eft en et : comme Rgs^ Rei la chofe*

SpecieSf Speciei l'Apparente.

Gin,

Daté
jfcc»

Foc.

Abl.
0'

"Som,

Gen,

Pat.

Ace.

Voc.

Abu

k Jiurm
iujturi
auJourm
U Jour.
Jour,
du JoUrm

Jours,

dts Jours.

Règle des Noms.
En Latin pour joindre deux noms enfemble, on met I

fécond au génitif.

La main de VEnfant*

ManusPueri.

B
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DE L^ADJECTIF.
VMjeâîf eft un mot qji fert à marquer la qualité ..des

choses, • Ainfi, . quand on lit : la Vertu e(i aimable^ le mot
'aimaBIe efl un adjedtif) plrcequ'il marque la quai t té de la

vehu.
Un connoit qu'un rÀot efl;. adjeâif quand on peut y

joiildre le mot Pif-finne où le mof chfe» Ainfi, habi/gy Agré'^

tf^/^ font des adjéiâifs, parcequ'on peut dire Perfonne habile^

chofe agréable, '

Du Genre i>es Adjectifs.
Les ;idje(iHf$ en ns et les^âdjecitfsenjcont les trois genre:; :

Jlâajculinyfimimny et mutre, Ainû Ton Ait :

un nolnme prudent Vir prudens»

une hmmc prudente Mulier prudens*

un coniejl prudent Confilium prudent.

Mari heureux : . Vir felix,

femme heureufe : ;
, -i Uxorfelix,

Mariage heureux * Conjugium felix.

Les adjéâifs en is ont le mfaculin j et le féminin, Ainïl
l'on dit :

liomme courageux ^ Fir fortis,

femme courageufe Mulierfortis,.
On forme le neutre en changeant is en e,

MafeuHn^tféminin fort-is^

"feutre ' '

'
'' -

fort-e.

Les adjeâifs en i^j n'ont que le ma/culin. mais on forme
leféminin en changeant us en a; on forme le neutre en
Changeant us en um,

Mafculin bon- us, féminin bon a, "S^tre bon-um.

Les adjeâifs tn er n'ont que le mafculin ; mais on forme
le féminin en changeant er en ra j on forme le neutre en
changeant er en rum,
Jldafculin Pukh'cr/féminin Pulch-ra, N^«/r^ Pulch rum.

N/ï. Ifs exceptions è ces règlesfe trouvent dans le Ds&i9ttm
natrf.



DE LA GRAMMAmE LAtlNR

Déclinaison dbs Adjectifs. »

Les Adjeé^ifs en er en ^t us ont le génicif en /> et font de

la iêconde declifMiifon. •. m

h^uTféminin à le génitif en le^ et efi; de Ifi première à{^
cliuaifon.

Leur 'H'iutre a le génitifen i, et eft de 1^ iêçonde. Ainfi,
Pulcher fe décline comme Liber,

Bonu$y^ décline comme Doininus.

?ukhr2L et bonzfe déclinent comme Ko(z,

Fulchruoi et bonumy^ déclinent comme Brachi^^,

Les Adje£iifs en ns^ en jc, et en ts ont le génitif fîngyljef

en isy et font de la troiiieme déclinaifon i mais i)s fe dép|i?

nent en changeant iV.

en

en

en
en

en

en

t

em.

I

te

ium
ihus

pour le datif fîngulier.

pour l'accufafif Ângâlier,

pour Tablutif fijB^iiilier,

pour le nominatif pi^ritl»

poifr le génitif puriel.

pour Je 4'^0 puriel.

Dans les adjedifs comme dans les noms au Sing^ljijeif

et au Pluriel, le liominattf st k Vocoùf font .([«jjnib^#}}ie$.

Au plurier le DattfSc i* Jblatii iont aulfi femblablee.

Dans les adjeâifs neutres c nome dans les noms «e^tces,

au fingulier & au pluriel, Wl^ominatij\VAccufatiJ^ ii hFoir
catif (ont femblables.

Dans les adjectifs neutres de la troifième ^écUnaiiCctn» le

No/i»'»a//^pluriel fe fo^me du génitif Singulier en jcMngeant
;; en ta.

Gen»

Dat.

Ace,

Prudens,

Prudent-is,

Prudent-i,

Frudent-em»

EJCEMPLE,

Singulier.

m f.

7*.
f,

B

m.
f.

m» jf.

2

»

n,

n%

Prudent,

Piudcrs. «•



HP ELEMENTS

Prudens, m. /. »•

Prudent-iy m, /. «.

Pluriel.

Prudent-es, m, /.

Prudent-iumi /n. f» n,

Prudent-ibus, m» f, n.

Prudent-es, m, f,

Prudent-es, m, f,
Prudent-ibus, m, f ».

Ainfî déclinent tous les adjeâifs dont le génitif ilngulier

eft en is : comme
Sapiens m. /. »• Gén, $apientis Sage,

Félix m. A ». G^». Felicis Hiureux,

Fortis /»./, forte «. G/n. Fortis. , Courageux^

Voc.

Gén.
Dat.
Ace.

Voc.

ÂhU

Prudent-ia. 9,

Prudcnt-ia, «.

Prudent-ia. n.

Accord des Adjectifs avec les Noms.

Tout Adjeâif fe met au même genre, au même nom?
brC} et au même cas que le nom au <}uel il fe rapporte.

EXEMFLES,

Le Père bon Pater bonus.

On met bonus au mafculin, parceque Pater eft du maf-

çuïin.

On met bonus au flnguller, parceque P^/^r eft au fingu-

lier.

On met bonus au Nominatif, parceque Pater eft au No*
minatif.

La Merè bonne. Mater bona.

On met bona ai| féminin, parceque >W<2/^reft du féminin

On mttbona aufinçuiier, parcequeii/^/^reft au finguiiet

On met bona au Nominatif, parceque &c.

X/'ExempIe bon.

On met bonum au Neutre Uc,
Exempîum bonum
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On met bonum t (ingulicr 5cc.

On met bonum au Nominatif &c.

Les travaux courts, ^ îabores brèves.

On met ^r^z;;; au Mafculin, parceque Ictbores eddu
mafculih.

On met brèves au Pluriel, parceque Iabores eft au Plurjel,

On met ^reir^-j au Nominatif &c.

Les heures courtes, *• hora brèves.

On met brèves au féminin &c» &c &c.

- •

Les temps courts, tempyrû hrevia.

On met brevia au neutre &c. &c. &c.

^ DU PRONOM. ^
Le Pronom t^ un mot qui tient la place d'un nom,
Jl y a des pronoms perfonnels^ des pronoms démonûratifs^

fies pro noms relatifs^ & des pronoms interrogatijs.

Pronoms PERsoNELs.

Les pronoms perfonnels font ceux qui défignent les per-

Tonnes,

H y a trois perfonnes. La première eft celle qui parle. La'

féconde eft celle à qui Ton parle. La troifième eft celle de

qui Ton parle. •

PRONOM DE LA PREMIERE PERSONNE.

Ce pronom a les trois genres, ma/cuîin, féminin^ et neur

fret et il n'a pas de vocatif.

Singulier. .

NflOT. E^o, Je ou Msi.

Gen. Mei, de Moi,

Dat. Mihi, à Mot.

Ace. Me, Aloi,M Me, de Moi,

Pluriel,
Nos, "Sous»

Noftrûm, de ntuû
Nobis, à nous.

Nos, Noftj.

Nobis, de Nous.
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PRONOM DE LA SECONDE PERSONNE,

Ce Pronom a les trois genres.

SINGULIER
'Nom, Tu, Tu ou TûL
Gén. Tui, d^ 7oL
Dat. Tibi,ié 7ot\

Ace. Te, Tou
Voc. Tu, de lot,

AhU Te, de l'oi.

I PLURIEL,

I

Vos,

Veftrûrh,

V<ibis,

Vos,
Vos,

Vûbis,

Fousy

de Fous,

à Fvus,

Vous,

Kous,

de Foifs,

Remarque. '
; '

En Latin on tutoyé toute je monde.

PRONOMDE LA TROISIEME PERSONNE,

Ce Pronom n'a pas de Vocatif.

Singulier.
^ Ma[c. Eém, JMeut,

, ^»-.
\

Non.
m ''

IS ea id îl Elle.

Gétt. ; , e-jus e-jus cjus àe Lui d'Elle,

Dat. C-e-i e-i .y CH-, à Lui dElle,

Ace. e-um e-'am id le
'

la. ^

Abl. c-c c-â e-o

Pluriel.
de Lui d'EUe.

Nom,
•

e-i c-ae e-a Eux Elles.

Gén. e-orum e-arum e-orum d'Eux d^ElUs.

Dat, e-is e-is e-is à Eux à Elles,

^4ee* e-os e~as e-a Les Les,

Abl, e-is e-is e-is d'Eux
m

d*Elks,

r V , PRONOMS DEMONSTRATIFS.

Les Pronoms Démonjîratifs font ceux (jjui fervent à mon-
trer la chofe dont on parle : comme
Nom. in-e, Ill-a Ill-ud,T

Gin, m lus, -Do/. ISl i, î
ce, cet, cette,

^ celui, celui-là,

Nom, Ift-e, Ifî-a, Ift-ud, î tclJc-là, cela.

Gén, lft.rus,Da/. ïft-i J
Ces Pronoms fc déciment comme le Pionom de la troi*

fieme perfonne.
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Pronom Relatif.
Le Pronon Relatif eft celui qui {e rapporte à un nom

précédent: comnie

Singulier.

N«i«, Qui, Qi'ae, Quod, ^t, te queU laquelle.

Gen» Cujus, Cujus, Cujus, dt ^«Z,
Dat, Cui, Cm, Cui^ à j^«/,

^

Jcc, Quem, Quam, Quod, ^«<?,

Abu Quo, Qîià, Que, àe :^î.

Plubiel.

Ma[c. fem, ISietèf,

"Som, Qui, Quse, Qi»«,. ^uty fe/quels^ Its ^ueïles^

Gen, Quorum,' Quarum, Quorum^ ^f,^»/.

Dût. Quibus, QuibuSy Quibus, à ^ui^
Au. Qubs, Quas, Quac, ^«^>
Abl, Quibus, Quibusj Quibus, de ^/,

Règles.
Qui) QuiT, (Xuod fe met au même genre et au même

nombre que le nom au quel il ferappurie.

EXEMPLE.

Le Père qui Patei: qui ; La Mère qui Ma^tet quae s le tem-

ple qui templum quod.

PRbNOMs Interrogatifs.
Les Pronoms Interrogatifs (ont ceux qui fervent â Inter-

roger : comme*
Quis, Qu£, Quod ? ^ai, ^i-ejl ce qui^ quely Quelle f

Uter, Utra Utrum. Gen. ÎJtr-ius. DaU Utri ? Lequel dei

deux?
^is fe décline comme le ptonom relatif, & Uter comme

Je pronom de la troifième perfonne. .^

^ Remarque.
II y a des adjeâîfs que Ton appelle ordinairement prânomê'
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pojfgjlifs: comme Meus, Âlitn, le mien.., Tuus, "Tortf le ttin.ti

âuus, Soriy hjïen, le leur,., Nofter, nôtres le nôtre... veftcr^

votre, le votre,
"

Ces pronoiis font devrais aJjei^ifs U en fuivent les règles.

N*. Meus fait au vocatif fingulier mi.

i p
II. I ll

_

I I JIM <i.faMMyMg^^-gJJ

DU VERBE.
Le Verbe eu un mot dont on fe Tert pour exprimer que

l'on eft ou que Ton fait quelque chofe: ainfi, étre^ j^/^'S eft

un verbe; //re,Jf//i çft un.verbe. ^
Des Modes.

Les différentes manias de figniHer dans les verbes,
s'appellent iWb<jf«.

Dans les verbes il y a quatre modes, V Infinitif, Vindicatifs

SImpératif, h\t Suhjonéiif, -
.

L* Infinitif exprime Tctat ou Taftion en général; comme
iire, lire,

L* Indicatifexprime que Taflion s*eft faite, fé fait, ou Ce

fera: comme /«/ /«, je lis t je lirai.

L'Impératifcommande de faire l'adion: comme lifez.

Le Subjonùiif exprime que Ton fouhaite ou que l'ondoute
que Taj^ion fe fafle: comme, je délire que vous liftez.

Des Temps.
Dans les Modes il y trois temps ; le Pajfé, le Prêfmt

et le Futur,

Le Pajjê marque que Paaion s'eft faite comme : fat lu.

Le Prffent marque que Tadion fe fait : comme yV//j.
Le futur marque que Talion fe fera ; comme y/ lirai.

Il y a trois fortes de Pafles : rjmparfait, le Parfait^ et le
Plusque parfatt,

, VImparfait marque qu'une adion fe faifoit pendant une
autre aâion : comme^^ lifois pendant que vous écriviez.
Le Parfait m^ique fimplement qu'une aôion s*eft faite :

comme /<7/ lu, *

Le Plufque parfait marque cfii^uot a^ïTon étoit achevée

. . .^

li'
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lorfqu'une autre aâion s'eft faite iQommt j*avais lu lirf^Uê

vous êtis entré.

Il y a deux Futurs :' le FuturfimpU et le Futur pajfi.

Le Futurftmple marque fimplement qu'une aâion fe fera:

comme yV iirai.

Le Futurpajt mzique qu'une adionfera faite quand une
autre aâion fe fera : commtj'aurai lû^ahd itQUs viendrez*

DES NOMBRES.
Dans les temps il y a deux Nombres : Le Singulitr ti le

Pluriel.

Le Singulier c*eft quand on parle d'une feule cho(è) comme
quand on dit : VEnfant dort.

Le Pluriel c'eftf quand on parle de plulleurs chofeS| com«
me quand on dit : les Erfantt dorment.

DES PERSONNES.
Dans chaque Nombre il y a trois pérfonnes.

La Première eft celle qui parle : comme yV lis^nous lifins»

hz féconde eft celle à qui Ton parle : comme tu lit^ vous

li/ez.

liZ Troifieme eft celle de qui l'on parle : comme // /</»

ih îifent ; elle lit^ elles lifent.

Ainfi, Ton connoit un verbe en françois, quand on peut

y joindre un de ces pronoms /V, tu^ ily elle^ nous^ vous^ ils^

elles.

Réciter de fuite les différents modea d'un verbe avec

leurs temps, leurs nombres, et leurs pérfonnes, cela s'appeU
le Conjuguer,
"

FORMAISON DES TEMPS.
^

C't^ du Préfent de VInfinitifs du Prêfent et du Parfêit

de rIndicatif que fe forment tous les autres temps.

Le Prêftnt de fInfinitiffe termine #«—rfc, comme Lege- te.

En étant lafyllable ?—r'^>
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091firme rimpirafif
En ajoutant

ÊHfÊrmtnmpaffattdu SubjofUlif
ll|!

Le Préftnt dt tIndicatifJe termine en

icmme .

En thangeanto en

onforme l'Imparfait de tlndUaiif

Mn changeant o en

enferme le FuturJimpU

En changeant o en

enferme encore le Prêfent du Suhjonâlif

Le Parfait de PIndicatiffêtermine en

tomme

En changeant \ en

enferme le Plufque parfait deVIndic^

En changeant \ en

wfermeU Futur paje

En changeant len

onferme le Parfait du SubjonSiif

En changeant yen

onforme le Plufqueparfait du SubjonQif
' Efi changeant \en

enferme le Pajfé de l'Infimtif

Lege»

ni,

Legere-m»

Leg-o»—ebafti»

Leg-ebam,
ain»

Leg«am,
——<——am.

Lcg-am,

Leg.i;

ïram,

Leg-eram,
' cro,

Leg-ero»

erim»

Leg-erim»

i îffc,

Leg-UTe,

REMARQUES.
iQ* Quand lepréfentde rinfinitiffe termine en are

comme amar^Cf et le préfent de l'Indicatif en e comme amo,,

en change o en abam^
pourfermer PImparfait 3e l'Indicatif

,

am-abam«
OR change o en abo»

.pour fermer le Futur Jimpie < am*aboy
on changea en em^

feur former le Préfent du Suhjonéfif am-em^
z ^ «Quand le préfent de l'infinitif fe term^ie en ère com-



DE JLA GRAMMAIRE LAftINE. tj

«le (for#v, et le préfent de l'Indicatif en $9 comme àoti9^

onehangicoin . * ebam^
' pourformer l'Imparfait dt l'Indicatif ^ doc-ebam.

ûft change eotn ' — ebo»

pour former le FuturftmfU Doc-ebo*

^r.^

> •

• »

f".

--+,.

«••ni-

• »'
' *

•'
' <•"—

1 "

'.f w
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Ainfife conjuguent tous Ic!> verbps qui Orit IT (finit*

if en tre &c Icpréfeni de l'Indicatif en o: comme fcrihe^

Jtribire écrire^ cognofco^ cognojcert^ %:onnoïtttijluo,jiuiri

couler. ' Remarque*. .

I ® . Q;Jand le Préf«;nt de l'iniinit f fe termine en art

comme amart^ Se le Préfent de ilndicatif en o: comme
Am-o yaime.

Pour former lef zuires perfonnes du préjent^ on change o
en as

tn at

en amu8
en atis

en ant

Am-aSy
Am-at,
Am-amuS)
Am atîs,

Am ant,

tu atmes,

il aime,

nous aimons,

vous aimex*

ils aiment^

Ainfi fe conjuguent tous !es verbes qui ont le prélént dt
rinfinitifen are^ & le préfent de i^Indicatif en o: commt
^oco^ vocare appcilcr; erei^ creare créerj inhio% inhian déftrcr*

Q.
O Quand te Préfent de l'(nfii.itiffetermineen#r«: commt

docere^ U le prélent de l'Indicatif en eo\ comme
D >cto, fenfiigne.

Pour former les autres perfonnes du Préfent^

en change eo.

tn es ^
en et -?•:.«•• :^-' ''

:

en émus > \ '

en etis '

#» ent

\tDoc -es.

Doc -et, -

Doc-cm as, V

Doc etii?, -

D'K-eiit, '

tu enfeignes*

il enfcign^y^

noui enfeignons,

Viui cnieignt'Z»

ils en'eignu-'t.

Ain(i fe conjug:uent tous les Verbe? qui ont v. pr/fcntdc

l'Infinitif en ere^ et le préfent de^rindicatf en eo : comme
teneoy tenere, tenir j imp/âo, imf)Ure^ eaiplrr ; j/me?, timcrcy

craindre. ^—
,.

3 o Quand îe préfent de l'Infinitif (e termine en ire :

comme audire^ et îe préfent de l'indicatif ei» io : comme
Aud-io, fentends, ^.

Pourformer les autres perfonnes lu préjenty on cnji^^ lo
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en îs Aud-is, V tu entends^

en ït Audit, il entend.

en imus
,
Audimus, nous entendons.

en itis Aud itis. vous entendez.

en iunt Aud-iunt, '

ils entendent'

Amfi fe conjuguent tous ics' Verbes qui ont lo préfentdc

rinfinitif en ère ou ire^ et le préfe'nt de ^Indicatif en io:

comme aperioy aperi^e ouvrir s Punio, Punire^ Punir;

Accipioy Aicipere^ recevoir.
^

Du Sujet DU Verbe.

Ce qui eft ou ce qui fait la chofe qu'exprime le verbe,

s'appelle fujet du Verbe,

On connoit le fujet du verbe, en mettant devant le verbe

CCS mots ;
^i ejî ce qui ?

La réponfe à cette queftion indique le fujet du verbe.

Ainfi dans cette phrafe : tEnfant //>, fi Ton veut con-

noitre le fujet du verbe, on fe dit à* foi même ; Qui ej^ce

qui Ut?
On (etéponà^PEnfant. P Enfant, voilà le fujet du verbe

gi. Règle. '

Tout verbe fe met au même nombre et à la mênie pcr-

fonne que fon fujet. ^ 4 -

/ . EXEMPLES. ' :-''\/\' •- ^:: ,-v.

L'enfant lit, Puer legit.

On met Legit au finguher, parceque Puer eft au fingu-
lier.

On met Legit à la troifieme pcrfonne, parceque Puer eft

â la troifieme perfonne.

Nous lifons, Ai?; /f^/wiw. ' -• *
'

On met Legjtnuszu pluriel, parceque «weft au pluriel.

^
On met Legimus à la première perfonnc, parceque nos eft

à la première perfonne.

Na. Ordinairement le Pronom perfonnel, hrfqu*il eli

fujet élu verbcy ne s'exprime point en Latin : ainfi Toa diç
iimpkment Lfi-* je lis, Lf^/wMi, nous lifo^is, \
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De l'objet ou Vbrbb.
Ce qu'eft ou ce que fait le Sujéc du Verbe, s'appelle

Vohjet* du Verbe,

On connoit l*objet du Verhe^ en mettant devant le verbe

ces mots Qji^ejï»ce que ?

La réponCe à cette queftion indique Tobiet du verbe.

Ainfi dans cette phrafe ; Dieu a créé le monde^ fi Ton
veut connoitre l'objet du verbe, on Te dit à foi même :

^u'e/i-ce que Dieu acréé?

On Te repond, le monde. Le mondes voilà l'objet du
Verbe a eréé,

, DtJ Verbe Actif.
~"^

Lé Verbe /f£li/cA celui qui exprime que l'aâion que
fait Ton fujet tombe fur quelqu'un ou fur quelque chofe.

On coniioit qu'un verbe eft aâif en François quand

on peut y ajouter quelqu*un ou quelque ckofei

Ainfi aimèr^ dire font des verbes aâifs : car on peut

dire aimer quelqu'un^ dire quelque ihdfe,

^a. Les verbes qui font adtifs en François, le fontpref*

que tous çn Latin.
,.

Règle*
L'objet du verbe aâif fe met a i'accufatif. /

EXEMPLES. ~ -

"'

Dieu a créé le monde, Deus creavit mûndum. Aimons
Dieu, Antemus Deum^ "

DU PARTICIPE.
Le Participe eft un Adjeélif qui vient du Verbe*

Il y a un autre efpèce d'Adjeâif qui vient aufli da
Verbe, et qu'on appelle ^»^/n. -^^^

Le Supin eft tout formé, et fe termine en um comme
Leâl'Um Lire.
*^*^—^^^''^•—i^—*———— !! ! I IM ! I Il——WW—W^l—>^i1—^>i

• Ce qu'on appelle ici objet du verbt, s'appelic communénent RfÊÎmt
dfreû, ou (Implcnifnt R/sime du Verbe*
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f**^

Il y a deux forres de Participes ; Ig Participé Prêfent

et le Participe Futur. •

Le Participe Préfent Te forme de Fltnpatfait de llndica-

tif en changeant bam en nsi

Lege-bamyV///«/j9 Lege ns Ufant*^
Le Participe futur fe forme du Supin en changeant m

tu rus,

Leâu-m Lire^ Leâu-rus devant lire.

kEGLES.
1 ® . Les Participes en m ont les trois genres ; Let

Participesen «J n'ont qùè le mafculin^ mais on furme lefé-

nin en changeant us en ; on forme le neutre en ctiânge**

ant us en ûm*
M, Lëétùr-us. F. Léôur-a. N, Leâur*>um;

2 ^ . Les Participes s'accordent comme les Adjeâifs,

en genre» en nombre, et en cas avec les Noms auxquels

ils fe rapportent. » ^

' V EXEMPLES. •

Li Maître Lifant^ Magifter legens. Les Enfanti écoutant:^

Pueri audiences. Les Enfants devant écouter^ t'ueri audi-

turi.

3 o . Les participes et lés Supins gouvernent le même
cas q'iîe le Verbe d*oû ils viennent* -

. .

' " ,^^rë^ EXEMPLES. ^ ^^^^v

Lire un Livre^ Librum légère.

Un enfant lifantun Iivr$^ Puer librum legenS. . ul
4O, Qi^and en François, ily a deux Verbes de fuite,

'

et quelle premier marque du mouvement : comme dler^

veniry &c. le fécond Verbe fe met en Latin au Supih en

Jt/n* ' >' '*>•'

EXEMPLES.
Je Vais jouer, Eo lufum.

Vtnez dire vos leçons^ edifccnda rcciutum veni.

S
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a.

DE LA PREPOSITION.
La PrépoJiUon eft un mut indéciinable que l'on joint i

un Nom ou à un Pronom pour marquer en quel lieu, th
quel temps, par qui, &c. .fe fait une chofe.

Les Pjrépoiitions latines gouvernent Vaccufatif ont Pak^

laiif.

Il y a des {Vépofitions qui gouvernent Vaccufatifm

• Ccmme:

Ad
Adverfùs

Ante
Apud
«irca

Circùm
Cis

Contra
Ergà
Extra

Infrà

Inter

Litrà
,

Juxti

contre,

devant.

chez,

aux environs de,

autour de,

en deçà de,

contre,

enverj,

hors de,
'

audejfjus de,

entrer

dansVefpacede,

auprès de,

EXEMPLES.
Ad dexteram, à droite,

Adverfùs leges, contre les lotx,

Ante oculos, devant les yeux.

Apud Patrem meum, chez mon père»

Circà utbem,^«;ir environs delà ville,

Circufn terram, autour de la terrf»

Cis flumen, en deçà du fleuve,,

Contra me, contre moi.

£rga amicum, envers un amii

Extra niuros, hors des murSm

InkitCy au 4efiut d( vous.

Ob^ pour.

Pc nés en lapuijfaneede

Per pendant.

Ponc derrière»

Poft après.

Praeter excepte.

Propier à caufe de»

Propè . près de.

Secundùm feion.

Secùs le long de.

Suprà audeffus de.

Trans ûudeià de.

Ultra par de là.

•"'(«rvi^^u/
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Inter nos, entre mus,
Intrà {ex dies, dans Vefpace de fiscjours,

Juxtà arborem, auprès d'un arbre,

Ob emolumentum, pour ie profit.

Penès hollem, en lapwjpmce de l'ermemii

Per biemem, pendant rhyver^ 4

"PoDcmdcmy derrière régli/e,

folk piTLndïumy après dtner,

Omncs praeter unum, tous excepté un» <^

¥roptcr vos j à caufe de vous

i

-.

Propèjanuam, près de ia porte. . ^

5ecutiJÙm philoiophos, félon les philo/ophes,

Sccù% vhmy le long du ''''•*^tn,

Suprâ vires, au deffus des forces,

Trans mare, au delà de la mer,

Ultrà montes, par delà les montagnes^

Il y a des piépofitions qui gouvernent Vahiatif.

Gomme :

^» a

Àà h
£.r i

> £jrl]

2«

lorfqi

^«0^

y-jy Met!

1 ) '^y
Tec4

'^:^-..--.

*
^ f Scu

Kobi

en comparaifm dg%

au lieu de,

fans.

A par, . E
Clam àTinfude, ,PraB

Coràm, M préfence de, Pro,
Cum i2vfr. Sine

De touchant,

EXEMPLES.
A tergo, par derrière,

Clàin praccptore, à l'infu du maître.

Coràm populo, en préfence du peuple,

Cum eo, avec lui.

De legibus, touchant les loix,

£ Longinquo^ de loin,

Prae Deo, en ccmparaifon de Dieu,

Pro pane, au lieu de Pain,

Sine dubio, fans doute,

REMARQUES,
1
o

. Devant un Voyelle ou ui^c h^ on change a en ahi
en change <^ en ex.
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EXFMPhES.

^9

^h amtco^ par un timi,

Jib hoftc, par l*enn^mu
. ;

Ex urbc, Ai h ville.

Ex hiftoriâ, de rhtflâire.
'

2 ° . La Prepofition cum fe met après Ton régime»

loriqu'elle cft jointe aux Pronoms, i»f, /*, /p, nobis, vobiSf

quoy guâj quitus, Ainfi Ton dit :

Mecum, avec mot,

Tecum> avec toi,

S'Cum, avec foi»

Kvibifcum, avec nous.

Vobifcum, avec vous*

Quocum, avec ÎPquel.

Q^iâcum, avec laquelle*

Quibufcum, avec lejquels.

Il y a des Prépofitions qui gouvernent Vaçcufatifet Yab"

lûùf: <;ommc '

in, <Aiwx; Tub, /<?«/; fuper,/ar« ' ' .
'

/«, fu\ fuper^ gouvernent VAccuJàiif^ quand on parle

de l'endroit où l'on va ; ain(i I*on dit : je vais dans lejar-

din, eo in hortum \ faire paffèr fous le joug, fubjugum
mirtere ; la grêle tombe fur les toitSy grando fupex teâa

çadit.

In, fub^ fuper gouvernent VAblatif quand on parle de

l'endroit ou l'on eft, t. ù l'oa fait quelque chofe, ainfi Ton

dit: il fe promené dans le jardin^ ambulat inhorto; l*herbe

croitfous h neige, herba (ub nive crefciti il efi ûjjisfurle

gazony (upcr ccTpite fedet. , , . ,,

' DÇ L'ADVERBE. ^ ^

l/Adverh-: eft un mot indéclinable qui fe joint le plus

fouvent à un Vrrbe, et en détermine la lignification.

Il y a des Adverbes oui gouvernent le génitif ;

l'v. ^- :v»
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Comme:
Parùm, peu»

Pau.ihùm, un peu*

Multù n, beaucoup^

EXEMPLES.
Parùtn vint, pt:U de vtn.

Paululùm m«liis, un ppu de micL

MuUùm aquae, beaucoup d'eau.

Satis yèrhor\im ^ ajfez de paroles.

Nitnis infidiarum, trop de pièges.

Satïs, affez»

Nimi?, trop.

Obviâtn audevant gouverne le Datif,

EXEMPLE.
Venit obviâm tibiy il vient auJevaaC |de vouï.

Ecce voilà gouverne le Nominatif ou. VAccufatîf,

EXEMPLE.
£cce Lupus ou Ecce Lupum^ VnWà le Loup.

II y a des Adverbes qui n'ont point de Régime $

Comme:
Heri, hier.

Hodiè, , aujourd*hui,

Cras, demain.

Cur ? pourquoi?

Nttm? efî'Ce que?

Certè, ûjfurément.

Minime, point du tout,

Nequaquâm, nullement.

Fortyffè, peut être.

P'ortè, par hazard.

Simili, enfemble.

&CC, &c. Sic*

DE LA CONJONCTION.
La Covjonâiion eft un mot indéclinable qui fert à lier les

parties du dircours.

Il y a des Çonjopaions qui gouvernent le SuhjonSlify

comme: *

Dummodo, pourvu que.' >

Ne, de peur que ne, v :

Quamvis, quoique, v^ "^V



DE LA GRAMMAIRE LATINE. jr

Ainfi l'on dit .*

Dummodo Deum amemus, pourvu que mu% aimions Diiu*

Ne cadam, de ptur que je ne tombe.

QuamviS «egrotcai, quiique jefois malade^

Il y a des Conjoadtions qui gouvernent Vindicatifs

comme : Quia, Parceque ; ubi, dhque»
V Ainfi l on dii :

Parceque vous pratiquez la vertu^ quia virtutem colis.'

Dès que le jour eut pat u^ ubi dies lUuxit.

Il y a des Conjonâioris qui gouvernent tantôt Vindicatif

et tantôt le Subjoncfif Celon leurs différentes lignifications»

ainli :

Ut quand il fignifie afin que^ gouverne le Subjonâlif^

ainfi l'on dit ^ afin qu'il vienne, ut ventât»

Mais quand il fignifie comme ou dèsque^ il gouverne

Vindicatifs ainfi l'on dit : C^mme vous dites> ut dicis %

dèsqu'il eut entenJu, ut audivit,

C»;;} quand i* ligmfîe pur/^w^ ^!'t:verne toujours le Sub»

jonétifj aiafi Ton du : Puifque vous avez ioupé, cùm caena^

verts.

Mais quand il fignifie lorfque^ il ne gouverne le SubjonC'

///que devant VImpa fait, Ainii Ton dit : Lorfque Cice-

ron parloit, Cicero cùm diceret « lorsque je vous ai vu, ciUm

te vidi.

Enfin il y a des Conjonctions qui n'ont point de régime,

comme :

Ergo, donc,

£t, et.

Itaque, c*eji pourquoi,

Narn, car.

Pra^tereà, outre cela.

Nec, ni.

Quoque, aujjl.

Sed, mais,

Tamcn, cependant*

Vcl, ou, &Ct,.
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DE L'INTERJECTION.

U InterjiHjtn e^ un irot indéclinable qui fert à marquer
le» diâFérens mouvemens de rame, cumme:

he\

ch\

ê\

malheur à,

courage!

La joie o!

Va ioukuf heul

L indignatiftt proh!

jL'admiraficH huit

Lis menaces vae!

L'étncouragtment euge?

.V'^-' '/

•

'Xi' ..

'.i:- 1

A

t t

..A •-

i

W
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SUPPLEMENT.
SUPPLEMENT AUX DECLINAISONS.

PREMIERE DECLINAISON.

Les Noms fuivants :

Anima, Vame. Filia, laflU»

Afma, Vanejfi. Liberta, tajfranchiei

Dca, la Dèeji. Muta, ia muU.
Domina, la maitrtjfe, Nata» lafile,

Equa, la jument» Socia> lacqmpagtUm

Famula, lafervanit.

forment le /)â/i/et VAblatif pXwtitU du Génitif fingulier

en changeant s en abus^ ainfî : Animai anim'it fait ênim-

êhus.

Par cette terminaifon en abus^ on diftingue ces noms
féminins des mafculins, qui leur repondent fovoir: animus^

ajinus &c. qui font au datifet ablatif pluriels animti^ qfinis

SECONDE DECLINAISON.

Dans les noms propres en fu;« comme: Virgilitu Virgile»

et dans les deux noms /ilius le fils, genius le génie, le vo*

catif fîng. fe forme du génitif fingulier en retranchant le

dernier i, * -

^ Virgilius. G, Virgili-i. Foc, Virgili, ;v;

Dff/x Dieu fait aa
Pir/KJEL. ( chez les payent. )

iV. Diî, UsDieux.

G. Deorumj
.

des Dieux,

Bt Diis, *:; aux Dieux.

S 2

«»
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Ai* Deotj

r. Du,
Ah* Diis,

ELEMENfS

les Dieux%

Ditux,

Jn Dieux,

TROtSlbi^IE DECi^lISlAlSON.

Les noms fuivants: Stcuns la hache, 5i/iJ la foif, Tujfis la

toux, /'/^v/J un baffin. Fis la forcc} et les noms de fleuve en

is comme Tiberis le Tibre, ont Tacculatif en im^ aînfi Ton

dit: Nom. fecuris ia hache^ Ace, iccurim 5rc...

Clavis la clef, Sementis la lemcnce, ont l'accufatlf en m
ou en em.

Puppis ia pouppe« aqualis un pot i l'eau, Rejlif une corde,

/V^mV la ficvre, Turris une tour, ont uuflî l'accufatif en l'x»

ou tn em^ mais mieux enim, ainfi Ton dit mieux puppim
qut puppem &c...

Au contraire, "Savis un vaifleau, 5/n|f7fV une étrille, l'ont

bien en i/rty mais mieux en er/ii ainfi l'on dit mieux navem
i{uenavim &c...

Les noms qui ont Tacc. fing. en im commc/ecuris^ ont
L'abJ.^ fing. en i et le génit. Plur. en ium.

Nom fecuns.. .ace. recur-im...tf^/. recur-i...G/i2/V, P/air. fe-

curium.

Les noms neutres en aly en ar, et en e^

comme
ontrabl. fing. en î

Le Nom. plur. en ia '

Le gén. plur. en ium

Cubile,

C^bjl-j,

Cubil-ia,

Cubil-ium.

Les noms en es et en is qui n'ont pas plus de Syllabes

au génitif qu'au nominatif, comme: Ciades, Claâs un mal-
heur ; Menjisy menfis le mois ; et la plupart des noms qui
n'ont qu'une Syllabe au nominatif, çomi^c ; N9f(^ Nokis
1» nuit, ont le génit. plur. eni»^*
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Cladest CUdis
Menfity Menfif

NoX| Noâit

gttt, P/ur» çladiutn.

menfium.
noâium.

QUATRIEME DECLINAISON.
'"

JESUS nom de notre Sauveur, fait Je/us au Nom in.

Jifum a Taccuf. ce à tous les autres cas il fait Jifu,
Les noms fuivants :

I
Quercus, un ebint.

Specus, um cavernté

Partus» CEnfantemtnt,

Veru, une broche%

Arcus, un arc,

Artus, Us membres du corps,

Lacus, un lac.

Tribus, une tribu,

port us, un port.
j

ont le datif ^t a^/^/i/ pluriels en ubus^ aihfi: Arcus^'^ûrcûs

fait arc'uius, &c...

NOM IRREGULIER

SINGULIER.

N, Domus, la mai/on,

G, Domû» et Domi, de la mai/on. '

D, Domui et Domo, à la maijon,

Ac, Domum, la muifon,

V. Dora^Ss mai/on,

Ab. Domo, de la maijon,

PLURIEL.

N* Domus, les maifons,

G. Domorum et Domuum, des maifons.

D. Domibus, aux maifons,

Ac, Dbmus et Domos, les maifons.

V. Domus, maifons,

Ab, Domibus; des maifons,

Na. L'ufage apprendra les autres exceptions aux décii'

naifons»
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REMARQUES
SUK LES NOMiy COMPOSES. '

Si le nom eft compoféde deux nominaiifs, chaque nom
fe décline dans tous fes cas ; ainfiTon dit : /

,

M)«i. jus jurandum, /^y^rw^/ïf. r '

Gén, )\ir-\s juTând'i^ du/erment^\
. }

" V
&c. kc. Sic, -^ '•"

-^^ >' ^'

Aûm, Re=i publicn, /a République

^

,' '
.

G/«. R V.1 public-a:, ai la Republiqui^ ; . '
'*

;

&c. &c. &c. '

Mais quand )e nom e(l compofé d*un nominatif, et d'ui)

autre cas; on ne décline que celui qui e(l au nominatif» ""

Exempkx . ^
.::>: \ .-^

'

Nom, Aquasdué^us, Pyfjueduc, • , / ; '

Gen, Aqua ilutï- ûs, de I^Aqueduc^ ' V "I
/>â/. Aquxduâ-ui &c.

DES NOMS DE NOMBRE.
Les noms de uombre fervent à compter ou à ranger les

chofes,

II y a deux fortes de Noms lie nombre : le nombre Car-^

iinal et le nombre Ordinal.

Le nombre Cardinal marque Amplement le nombre,
comme : Unus^ Duo, Tres^ ^c.lJn, Deux, Trois &c.
Le nombre Ordinal marque l'ordre et le rang de chaque

chofe, comme : PrimuSy Secundus, Tertius^ &r<«**le Pre-

mier, le Second, le Troifieme...

Les nombres ordinaux font de vrais adjeâifs et en fui-

vent les règles.

NOMBRES CARDINAUX, / ,

Nom, Uii-' s, a, um. ..«;?, une\

Gin, Un ius, Dat, un-i, 5cc. comme le ProMr/i 4i k
troifieme perfonne,

N9m, Du-o, Du-ae, Du-o.,.Z)^«Xf
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uenom

w-:^-

rr-

çer les

Car^

•mbrc,

kc.

haque

Prc-

1 fuî-

Gtn, Du orum, arum,Ô"iiin. -

l)att Du c-buii, abu^, ob;*; - i, ^ ' ?.

Ac, Du 'js, !J.4 Du-o,-: . o. ^ *

jébL D -- .;i>ua,-abjs,-oDus,,
^ Âinfi fe dediHC Amb o^tt^ o, le» deux, tous les deux.

Nom> Tr es. y»./. Tr-ia. n^.irois.

Gén, Tr-ium, kc.comme le fluneidtS Adjtéiifs de /«

troijîeme déclinai/ùn.

Les autres noms de nom! re jufqu'à cent fo'^t indéclina-

bles, ^uutuor quatre, ^iinqae cuiq, ^€i< iix, Septem

fcpt, O&Q huxiy Novemn^ut, Sic...

REMAR^QE.
AudefTous de cent quand il y a deux mots pour expri-

mer un nombre, le plus petit nombre fe met ordinairement

le premier, ainïi Ton dit : unus et viginti vingt-un, Duê
et viginti vingt*deux.

SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS.
Les adjectifs en is ont toujours l'ablatifen i ; ceux en ns

et en x, l'ont en t ou en i ; et les participes préfents Pont
feulement en e. Ainfî ; triais^ trijiisy fait leulement tri^ii

frudenSf -ntis hit prude-nte ou -nti
-,

felix^ 'Cis Î2\ijeli~ce

•u -f/. fLegnanSy -ntis ('régnant) fait feulement régnante.

Il y a des adjectifs qui ont le génitif fingulier en ius et

le datif en i tels que:

SoUus, a, um.., gén, fol ius*.. dat, (oi-i/euU

Alter, a, um... ^/». alter-iu$...^a/. alter-i âM/r^* ^

Ipf-e, a, um... gén. ipf-ius... dat, ipf*i même.
Ils fe déclinent comme le pronom de la 3e. peri'onne.

Des djfferenis deg? es de. mgnification D£ l*Ab*
JECTIF 1: DE l'Adverbe,

On didingue dans les adjectifs et les adverbes trois degrés
Je lignificatio .5 leFoJitif, e C.mp2ratlf\ ci le Superlatif,

Le Pofitif n'eft autre choie que l'aJjedif ou Tadvcrbe*
finople» comme: faint, fainlcmtntj yti»^«;^/j/ia^.
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Le Comparatifs^ la figniflcation de l'adjeâif ou de l'ad-

verbe <]ans un plus haut degré, comme: plus faint, plus

faintement; fanSîior^ [ànâfiùs.

On connoit le comparatif quand il y ap/«jdevantun
adjeâif ou un adverbe.

Le Superlatifs^ la fignification de TadjeÛif ou de l'ad-

verbe dans le plus haut degré, comme le plus faint, le pins

Saintement; fan^tijjîmus^ fanSliJjitne*

On connoit le fuperlatif, quand devant un adjeâif ou un
adverbe, il y a // plus^ la plus^ bien^ trh^fort,

C'cft encore un Tuperlatif, quand devant p/»; il y zmorty

ton^foriy notre^ votre^ leur', comme: mon plusfdeli ami,

FORMAISON DU COMPARATIF ET DU
SUPERLAflF.

Le comparatif latin <e forme du cas de l'adjeâif termi-

né en i auquel on ajoute or pour le mafculinet le fémmin,

us pour le neutre, et us pour le comparatif adverbe. Ainil

du t^cnitif SanSiiy on formera Sanâii'or m, f... San£Ii-us

n... et Sanili-ùs adverbe. Du datif /or/i on formera /«r/i-^r

m. f... forti'US n... ttfornm adverbe.

SanSîior fe décline cqmme honor^ et SanSîius comme
corpus.

Le Superlatif latin fc forme auffi du cas de Tadjeûif ter-

miné en /, auquel on àpuU Jjimus^ ffima^fftmum ; et pour

le Superlatif adverbeon ajouteJTnzè. Ainfiau génitif .Sâ»r//9

on formera SanSîijfimusy a, »m, et Sanéiiffim}, Du Datif

forti, on formera /Àr//\^wai, û, um, et Jorti-ffimè*

REMARQUES.
1 o . Les adjeélifs en er forment leur Superlatif du

Nominatif mafculin en ajoutant rimus ; on ajoute rimé

pour former ie Superlatif adverbe. Ainfi, de tener tendre,

on forine ten^r-rimus très tendre, et Unerrim} très tendre-»

ment. &c....

2 ^ • Les adjeâifs fuivants : fadiisy àijUcilis^ kumilis,

imbià

latif

Ainfj,

jac-ill

comps

encha

leux,

entifti

On
en en

entiùs

Icufer

o



BÉ la àRAMMJIRE LAtîNE. z4

imbiciUis^gracUis^Jjmilis^ aijfimilisy Verijimilts^ ont leur fuper-

latif en tllimut. On ajoute illime pour le fuperlatif adverbe.

Ainfi, àçfac-ilis facile, on foime /ac-illimui très facilC) et

fac'illime très facilement. &c..éi

3^. Les adjectifs en disus^fctis, Valus forment leurs

comparatifs en changeant us en entiory et leurs* luperîatifs

en changeant us en entijjimus, Amfi, de miriftc-us merveil-

leux, on forme mirific-entiâr plus merveilleux, et mirifie^

f«/i^»j»/ très merveilleux. *:•-

On change ns en entiùs pour le Compartif Adverbe, et

en entifftmè pour le Superlatif. Ainfi l'on dit : mirific-

entîùf plus merveilleufementii tnirific-intijfimè très merveil-

leufement.

4 ^ . Les quatre adjeâifs fuivàhts forment leur comparatif

et fuperlatif très irrégulièrement.

Bonus,

Boriy

Malus,^

Mauvaisi

Magnusi
Grande

Parvus,

Petiti

Melior,

Meilleur^

Pejor,

Pirey

Major,

Plus granjy

Minor,

Optimus.
Très bon,

Peflimus.

7rès mauvais»

Maximus.
Trh grand,

Minimus.
Tris petite^ P^us petity

\ ÔBSERVJrîÔNS.
*

' Les Adjeélifs terminés en ius^ euSy uus n'ont ni com«
paratify ni fuperlatif.

Quand les adjeélifs, n*dnt ni comparatif ni fuperlatif,

on les met au politif en exprimant plus par magisy et leplus

par maxime. Ainfi Pius pieux, fait au comparatif magis

pius plus pieux, et au fuperlatif maxime pius très pieux.

Na. Le comparatif et fuperlatif des adverbes qui ne vien»

nent pas des adjeéfifSf ainji que les exceptions aux regks ^rir

cédenteSyfe trouvent dans le di£lionnaire,

REGLE DES COMPARATIFS.
Do£iior Petro.

Le Comparatif veut à i'abiatif le nom qui fuit en fup-
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n

I

primant le ^«#. Ex$mpU : Plus favant que Pierre, Doétier

Pttro,

\)n peut auflî exprimer le que par quàmy et mettre après

même cas que devant. Exemple : Paul eftplus favant que

Pierre, Paulus efi doSiior quàm Pttrm,

REGLE DES SUPERLATIFS.
1*--

JltîJJima arborunty ou inter a bores^ ou ex arboribus.

Le fupcH'ladf veut le nom pluriel fuivant oti au génitif,

ou a l'ablatif avec e ou ex^ ou à l'accufatif avec inter^ Ex»
tmple : Le pi us haut des zrbresy altiUîma arborumi o\x ex

arioribuSy ou inter arbores^

REMARIE.'
Le fuperlatif prend le genre du nom pluriel qui fuit. Ainfî

dans Texemple piécédent, altijjima eft du féminin, parceque

arborum elt du féminin.

SUPPLEMENT AUX PRONOMS
\.:%-

i " ' PRONOMS PERSONNELS.
Le Pronom de la le, Perfonne fait au gén. pli}r, neftrûm

oi» '^oftrî ; celui de la 2e. fait veflrûm ou vefîrî»

On fe fert de no/îrûm^ vejiiûm^ avec un nom,etde»2^r;,
ffiehi avec un vtibc.

Le Prm<»m de la 3e. Perfonne fait au nominatif pluriel

e«ou // ; au datif pluriel e'is ou iU,

Il y a un Pronom de la 3e. perf. que l'on appelle Pronom

Réfléchi parcequ'il marque le rapport d*unc perfonne à elle

même Ce Pronom t(^ de tout genre et de tout nombre, et

il n'a ni nominatif ni vocatif.

gin, {uiydefoi, I Ac, fe^fe ou foi,

dat. (ihi, à f$i. | Abl. (t^ de foi.
*

'

: * ' PRONOMS DE.MONSrRJTlFS.
Il y a encore uo pronom démonftraûf» favoir ;



rc après

lant que

fbuf.

gcnitiï,

[/r. Ex»
r> ou tx

lu Afnfi

arceque

mm,

éaU

«6.
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mafc,

hic,

hujusy

huic,

hune»

hoc,

SmGULIER.
fim, neut, >•

haec, hoc. cty cet, atU,
huj US| huj us. ttliii'ci^ (ilU'(i% ceci:

,

hutc, huic*

hanC} hoc*

hâc, hoc»

.f.f

nom. hi.

gén. horum»
dau his.

ac. hos.

abU his.

PLURIEL.
tk?e^ haec*

harum, horum.
his, his*

has, hsc*
his, his.

«1 «Ç4t>j.^ ,.. t

.M^*>>

PROmMS INTERdOGAlIFS,
Lé pronom quis fak au féminin ^«tf, et au neutre ^«fVou

quod*

J^«/V lignifie que^ quoi^ quelle chofe^ q\xefl-ee que? ainfi Ton
dit. qu'eft-ce que vuus dites? qutd dicis?

L'on (e fert de qued lorfque ce pronom e(l joint d un
nom neutre, ainil i*un dit: quel thème avez-vous fait? qutd

themafecidi? *

Pronom
le à elle

nbre,et

PRONOMS WDEFIMIS, ^,. p .

Outre les pronom*; dont on a déjà parle, il yen a d'autres

qu'on appelle /»</(/?»/;.
. i

Les pronoms IndéHnts font ceux qui défignent d'une

manière générale, comme: QinV«m^«r quiconque... Qjdijqu^

chaque, chacun... i4//f«i;, quelque, quelqu un. ikc...

Les pronoms ihdeHnis font prerquc tous compofésd'un

pronom et de quelqu'autre fyllabe.

*Dan« tous les pronoms compofés de quis et de qui on (è fert pa eillemaat

de quodMyzw un Qon ocuttc, it dc qntd loflque le inonoin ne it; up*
^rte» aucun aonit
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Remarque.
Dans les pronoms compofes on décline feulement le

pronom, et les autres fyllabes reftent les mêmes. Les pluç

ufitès font:

Qui-dam, «n, certain.

^i-Iibet I
^^. p^^ yoffjra^ qui que ce/oit,

U ter-que, l*un et Vautre.

Idem, eaden), idem, gén» ejus-dem, le même, (compofé de

iSf eoy id et de dem. )

Dans les compofes de Quisy lorfque quisxd â la fin du mot,

le nominatifJîng.fémininy et le nom, piur. neutre font en <?;

ainfl Ton dit:

Nom. Jin^, Ali-quis, aîi-qua, ali-quid «f âli-quod i^el-
que^ quelqu'un^ . . Ëc-quis, ec-qua, ec-quid ou ec-quod ?

^i? ^elPEt qui?
N0/71 p/ur» Ali-qui, ali-quap, ali-qua, . • . JEc-qui, ec-

tquae, ec^quà ?

Na. Devant un nom de chofes qui fe comptent, aliqui$

fait au pluriel aliquot /"indéclinable.) Ainfi Ton'dit : Quel-

^^es grains de bled, ûUquotfrumenti grana.

Dans Unufquisque (cnacun} 011 décline unu$ ti quii • • •

gén. unius cujus-que ècc.„ j^-»-«..»-*« ^ >

^isquis-, ( Quique ce foit| tout ce qui, ) cft compofé
de d ux pronoms, on les décline tous les deux ; mais il

n*aqueles cas fuivants : Dat Jtng. Cui-cui ... AbL Quo«
quo . . . Ac, Plur, Quos-quos.

\ , SUi^PLEMENT AUX VERBES.

DU VERBE PASSIF.

Le Verbe PaJJif^Ç^. celui qui exprime que l'aâion qui

eft fat?, tombe iurf on fujet. Ainfi, dans cette phrafe; Puer
Çûjiigatur^ l'Enfant eft c\\ài\é ; Cajiigatur cft un verbe paf-

fli, parceque l'aétion qui .eft faiie tombe fur Puer qui cft

le fujet du verbe.
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JD£ iJf GRAMMAIRE LATINE.

' FORMAISON DU VERBE PASSIF.

C'eft du verbe a£tif que fc forme le verbe paffif,

CONJUGAISON.

INFINITIF.

43

4CriF. PASSIF.

! tk i 14t
' PRESENT.

Pour former le verbe Paffif on change.

en 1 Audir-e Audir être entendu.

o
s

t

en or

en ris

en tur

je fuis entendu,

tu es entendu,

il £ji entendu.

INDICATIF.
PRESÈl^r.

Audi-o Audi-or,

Audi«s Audir-is,

Audi-t Audi'tur,

mus en mur Audi-mus Audi-mur, nousfommes entendus.

tis en mini Audi-tis h\xà\-m\n\y vous êtes entendus,

t en tur Audiun-t Audiun-tur, ilsfont entendus.

IMPARFAIT,
Audieba-m Audieba-r, fétots -^

Audieba s Audieba-ris, /« *7wj > entendui» ^

Audieba-t Audieba-tur, // Z/^// 3

Audieba-mus Audieba-mur, nous étions ^
^ Audieba-tis Audieba-mini,7;^uf ^//Vz L

Audieban»t Audieban^tur, ils étoient J

FU7UR * SIMPLE.
Audia-r, jeferai

Audic-ris, tu feras }* entendu.

Audie-tur, Hfera
Aud je-mur, vous ferons

h\xà\c ,m\n\ y musferez \entendus
Audien-tur, ils feront

m en t

s en ris

&c....

•i.i " \ **-.-' enten»

dusm

m en r Audia-m
Uc,**, Audie<-s

...: . Audic-•t

i

•

Audic- mus
^ Audic--tis

t

' Auditrn-t

* Comme les temps qui manquent ici au verbe paflif, l'ont compofées

du participe et du ytxhtfum^ oa ks trouvera au Supplccnect au parti*



At|.

44

A/

ELEMENTS

SUBJONCTIF. ?"'/

AuJia-tis

Audian-C

Audire-m
Audire-s

Audire-t

Audia-m Audia-r, quejefois ^
Audia-8 Audi^-ris, que tufus iintindus,

Audia-t Audia-tur, qu'il /oit J
Audia-mus Audia-mur, que nous/oyons iA ...K» .:.

j^^^^^ ^-^^.^ ^^^ vous/oyez {^tendus.
Audian-tur,tf«'/7î>i>«/ J

IMPARFÀli:
Audirc-r, queje fu/fe 7
Audire-ris, que tu fufes hntendk:'
Audirc.tur,ytt'/7/«/. J

Audirc-mus Audire-mur, ^«^ wiy, A,^,^,
.vè Audire-tis AudiTc-mini, que vous fu/fifzV''^^'''

Audiren-t Auditcn-tur, qui/s fuhnt \^*'*

Autrement pour le François.
je/erois 1

?'.-x;'
';-;';'• '" /•^- ':'- ^« /^''«^

f entendu. '--u^y-'A.,' .-ni^

nous /étions •\
-v

'
,

vous/triez \ entendus. '
'

.< "...

tfs feraient •* ^

IMPERATIF.

.uV^^K'^fi ^^ fif^tî'^'l''"^' du/mguîier eji fimhlahU
etu prejent de l' Infimttj aâfij.

<^ j j

Audire Audirp, fois entendu.
Aud.t-o Audit-or, qu'il/oit entendu. , i

^
Audia-mus Audia-mtjr,yà>ff»/^;2/^nrf'w. ' -?

te en mini Audi te Audi mini, /oyez entendus. -
Audiunt-o Audiunt.or,9«V/j>V«/ ^Z^;,^^,

REMARQUES. '

2O. Dans les verbes qui ont le prcfcnt de rinfinîtfcn
ûre ou en /rr, on change is en wj ;

Amare, A-nab-is Amab-eris.
»ocerc, Doceb-js D.ptb-eriy,
Légère, Lc^-is Lcg-cris.
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unàus.

itendm*

3 o . fr# * bref (e change en i\ ainft Légère fait à l*m*

finit if pzirii Ligt.

3®. La 2^«. Pers. du Ctn^ fe termine en m, atr^/-rix»

audieba-ris Uq, • • on peut auifi la terminer en re audi-re^

audteba-re,

Na. dans le verbe Ftroyfertts tiferte font au piffif ferimim

REGLE DES VERBES PASSIFS.
^'

/îmord Dâo,

De ou ^ar après un verbe paffif s'exprime en latin par à
ou aby et le nom faisant fe met à l'ablatif. Ainfi Ton dit :

Je fuis aimé de Di^^^u, amorà Deo. Il fera inftruit par le

maitre, doctbitur à mari/iro,

DU VKRBE D«:P0NENT.
Les verbe D^pontnt cft un verbe dont la terminaîfon eft

pailive, et qui a cependant le fign fîçation aâive. Ainfi

imitarU imttor eft un verbe déponent parce qu'il ne fignifie

pas ktre imitée mais imiter.

Les verbes déponents fe conjuguent pour le latin comme
les verbes palfif», et pour le françois cOinme les verbes ac-

tifs. Ainfi Ton dit;

INFINITIF.
PRESENT.

"-:. Imitari,i»»/V^.

INDICATIF.
' PRESENT
ImhoTyj^imite &C. • •

IMPARFAIT.
Imit^bzrf j'imitais iic, .

.

FUTUR SIMPLE.
Imitabor, yimiierûi Sic, ,-i

SUBJONCTIF.
PRESENT.
Irniter, que fimitt &c. . .

IMPARFAIT.
Imitarer queyimitajfe Uc*.

IMPERATIF,
Imitare, imite &C. . •

Pour conjuguer le verbe déponent, il faut lui fuppofcf

un aâif.

Sx rinfînitif du déponent fe termine en ari^ et le près.

* en eft long quand le prffcnt.de Tindicatif cft es eo \ Dans toiM le»

autrttcasiUft brtf.



«
'

•"t

ï i<.

-
1 i

1'

11

4«5 ELEMENTS

'\

de l'indic. en cr comme : imîtari^ imitor\ il faut changer

tfr/ en are et or en pour avoir i*aâif fuppofé imitan imita.

Si le déponent fe termine en erj^ ior\ il faut changer #r/,

wr en rre, m.
S*il fe termine en iV/, iV; il faut changer />/, iV en »V^, le.

S'il fe termine en /, or\ il faut changer 1, or en rr^, «.

DU VERBE NEUTRE.
Le verbe Neutre eft un verbe dont l'adlion ne retombe

ni fur fon fujet, ni fur un objet.

On connoit un verbe neutre en françois, quand on ne

peut pas y z]o\mzï queIqu*un fy\x quelque choje, Ainfi, Pormir

efl; un verbe neutre, parcequ'on ne peut pas dire Dormir
quelquuTiy Dormir quelque chofe.

En latin, fi le verbe neutre a la terminaifon paffive, com-
me : mentiri mentir, il fe conjugue comme le verbe dépo-

nent; s'il a la terminaifon active comme : vivere vivre, il fe

fonjugue comme les verbes aâifs. •
"

.
^
^^j

DES VERBES IRREGULIERS.

Du Verbe Sum,

'-4'

INFINITIF.
Présent.

EflTe, être.

Passe.

Fuifle, avoir été,

INDICATIF.
Présent.

Sum, je fuis.

Es, tu es,

Eft, il eft,

Sumus, nous fommes,
Eftis, Vous êtes%

^unt| ilsjont.

i-*.j

Imparfait.
"Etzm^j'étois, isfc.

Parfait.
Fu'iyfai étéj oiiJe/usyOii

feus été, ^c.
Futur Simple*

Ero, jeferai, ^c,
SUBJONCTIF.

Présent.
Sim, que je fois, &c. . •

Imparfait,
Eflem, que ie/uj/t ou rVyj-

rois, &c. . •

,1

' y
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Na. On dit aufli

Yoxcva^que je fuffe, (sfc.

IMPERATIF.
Es, fois.

Efto, qfCilfiU*

SimuS} Joyotts,

Eftc, /oyez*

Sunto, du'ils joyent.

Na. i.e verbe Sum n'a pdint de participe prêtent, il fa^t Tu-*

turuiy devant être^ au participe futur, et tout le refte eft r^ %
gulier.

^' »
•

•

* ' REMARQUES.
1 <^ . Au Parfait de l'indic. on forme la Je. Pers. du

Piur. en changeant i en erunt ou en kre^ ainii Ton dit :

fuerunt OMfuêre^ iegerunt ou légère,

2 ^ . Dans tous les verbes, la i^*, Pers. du fing. de

rimpératif, peut fe former comme la 3e. du fing. Ainfî>

Ton peut dire Efto fois, Amato aime, Legito lit.

3^ . En ajoutant ifi^ à cette 2^, Pers. on peut former

une autre 2-6. Pers. du Pluriel Eûo-te foyeK9 Amato-tc

aimez, LegitO'te Lifez.

REGLE.
L'objet des verbes paflifs, des verbes neutres, et dii verbe

être, fe met au.même cas que le mot qui eft devant le

verbe, et au quel cet objet fe rapporte, ainfi l'on dit :

Cèefar fut élu Empereur des Romains^ Cafar RomanorutH

Imperator ele£lus ejt.

Votre frère paroit trifte, Frater tuas irtftJs ifideturi

Je fuis Roi et Prêtre, Egofum Rex et Sacerdos»

Des Verbes composes de SUM»
Dans les verbes compofés de Jum commet^ Pra-effi^

Pra-fum je prèfide, on conjugue feulementy^/o et les au-

^.es fyllabes reftent les mêmes.
Dans Pro'fnm je fers, on ajoute un ^devant les perfon-

nés qui commencent par une voyelle, ainfi l'on dit : Pro"

des tu fers, proderam je fervois &c. .

.

P(ff9 pouvoir, fait au préfent de l'indic. Pof'fum]t ^vîii

G
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ou je peux, et au parfait P^/mi j'ai pu. Au prcfent del'in.

die. et dans tous les temps qui fe forment du préfcnt, on

conjugue feulement /«m, mais on change Vs àcpês en / de*

vant les perf, qui commencent par une voyelle. A infi Von
dit : pût'is tu peux, pof-fumus nous pouvons, poUtram je

pouvois &c. A

Les autres temps du verbe piffum fe conjuguent réguli-

èrement. . V ' tWoVk

FERRE Porter, fait au prcfent de Tindicatif. VT

• Fero,

Fers,

}itt Fcrt,

ytf porte,

tu portes,

il porte.

Ferimus, nous^

Fcrtis, . 4 vous portez,

Ferunt, • ils portent.

Tous les autres tenipslbnt réguliers.

Ainfi fe conjuguent les compofés de/ero comme: re-ferre^

re'fero je rapporte. &c...

,, .^«.,^ IRE^ Aller, fait au préfent de l'indicatif; ^ iO
Eo, .

'^i'^.je vais ou je vas, Imus, nous allons^

l&y- tu vas, Itis, vous allez,

-• It, /7i/<i. £unt, ils vont,

A f.imparfait,.» Ih^m, /allais, /•^•^/«^^^^y.

Au futurJjmple,.. Ibo, /iVû/, (ei*^^tjiuui}

Tous les autres temps font réguliers. i. u-«<v

Ainfî fe conjuguent les compofés dVo^ comme: reê-hey

rf^-ftf je reviens j ^«-iVf, Qw-t'^ je puisoujc peux. &c...

FIO je deviens fait à Tiniinitif Fieri devenir, et à rim«
pératif F/ deviens.

Tous les autres temps font réguliers.

Hi^BHM^nBB^HM^WnSHBMHH^MMMi^H^VHHV'B^i*

-^
; VELLB vouloir, fait au prcfent de l'indicatif. '

VoXoyjeveux,
|

Volumus, netts vouions.

Vis, tu veux, rJùml Vultis, vous voulez, \

Vult, f/t;<a/^,> ;^t»
I

Volunty ils veulent,

HMLLE Aimer mkuX} fait au prcfent de rin4iicarif»

••A^
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Malo, i*atme mieux»

M avis, tu aimes mieux»

Mnvult, il aime mieux»

lAzXMmMs^noks aimonsmieux,
Mavultis, vous aimez enieux,

Malunt, ils aiment mieux*

NOLLE ne vouloir pas, fait au préfent de l'indicatif.

Nolo, je ne veux pas» \'No\um\i9ynousnevoulonspas

Non vis, tu ne veux pas, | Nonvuitis,vo»i nevtukzpas

Non vult, il ne veut pas, 1 Noiunt, ils ne veulent pat,

IMPERATIF. ^

Noii, ne veuille pas,

Nolito, qu*il ne veuille pas»

Nolimus, ne veuillons pas, ^
.

Nolite, ne veuillez pas» • s'^

Nolunto, qu'ils ne veuillent pas.

Dans velley malle^ nolle^ le préfent du fubjonélif le forme
de Tinfinitif en changeant le en fim: yel'Ie^ ve-lim»

. ^* Tout le rcfte eft régulier»

^

DES VERBES DEFECTUEuiT "~
On appelle Défe&ueux les verbes aux quels 11 manque

plufieurs temps ou pLufieurs perfonnes, comme :

INFINITIF.
Vltm\n\{![e^fefouvemr,

INDICATIF.
Memini,j^ mejbuvîens. &c. *

Memineram, je mefouvenois, &c.
Meminero, ;> mefouviendrai%Sic,
SUBJONCTIF

Meminerim, queje mefiuvienne &c.
Meminiflem, queje me Jf^vinffe, &cl

IMPERATIF. ^

Mémento, yô«v/V«i-/0/.

Mémento, çu*il/efffàvienne»

Mementoie,/ouveneZ'Vous,
Ainfifeecnjugusnt JVmjeconnois, Odi je hais» Catpije

commence ; mais iils p'ont point dImpératif. ^

N^ Câ?/ii a la fignification du préfent et du paifé} ainà

Préfenti

Préfent.

Imparfait:

FuturJimple,

Préfent,

imparfait.

l'i^'

.m'r
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Von dit: cœpi)C commence, ou j'ai commencéi cœperamp
commençois ou j'avois commencé &c. « * 4 \

^^

A10 et IN^AM n'o]^ «jue le« temps et les perfonne^
"

'
'

. .^ jf

IInquis, f ;,,rf/;-/a..T

Inquit, dit-ii^M
Inquimus, difons-nom»

Inquitis, MUes-vous*

Inquiunty difent-ils^

Imparfait.
Inquiebat, difoii-ii

Inquiebant, dtfoient'ih,

Parf^ït.
Inquifti, a$-4u dit»

Inquit, - Q't'ildU,

fuivantes;

INDICATIF,
Présent.

Âio,jV dîsj:'

Ais, tu dis,

KMyildiu
Aiunt, Us difent.

Imparfait*
iAiebam,jV dijois,

Aiebas &c.

,
Parfait.

Aifti, ' tu as dit.

Aiftis» vous avez dit» 1 Inquiftis, avez-vout d\u

p^*«--^ SUBJONCTIF.; | Futur. .^^,,

-'v*^. Présent. I Inquies, diras-tu.

Aîas, , q.ue tu difes, I Inquiet, dira-t^iL

Aiat, quUldiJe,
^''^^

INDICATIF.
Présent.

Inquam, disje.

SUBJONCTIF^
Présent.

Inquiat, qu^il dife»

IMPERATIF.
* Inque, inquito, dis.

DES VERBES IMPERSONNELS;
^^ ' On appelle Imperfonneîs les yerbes qui n'ont que la 3e,

perfonne du (iqgulier, comme:
Infinitif. /)r/y^n^ Oportere, falloir,

pajje, opcrtuiffe, . avoir fallu* -^^^

indicatif, prêfent. oportet, ilfaut,

/^imparfait» oportebat, ilfallait , -«j T

-

^Vf^JfJl^^ parfaite oportuit, il afallu,
r^f^V^-*"*!^ &c. &c, . &c.

^ Aînfi fe conjuguent decet il convient, licet il eft permis,

Ukft il plaît. &ç.
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y "s-^-f», «"A^, A-î?fs,**

Mé pœnitet.

Te pœnitet,

Illutn pœnitet,

Nos pœnitet,

Vos pœnitet,

JIIos pœnitet,

^e jjoèhitebat,

Me pœnituit.

,^uiu-^

PŒNITÈRE fè repentir eft auffi impcrfonncl. Il fe

fonjugue ainfi:

INDICATIF. Présent.
je me repens»

tu t€ refiens,

ilje repent,

nous nom repentons,

vous vous repentez»

Usfe repentent.

Imparfait.
je me re/) entais» Scci

Parfait.
je mefuis repenti, &c.

Les troifiéineç perlonnes des autres temps fe forment ré-:

gulîcrement. i

N». Mepœnitet fîgnifie: pœnitentia tend me^ le repentir mç
tient; Me fcenitebat fignliie: pœnitentia tenebat me &c.
Ainfife conjuguent Pudere ^vo'ir honte, Tadere 5*ennviytr9

Mepudet fignifie: puaor tenet me, la honte me tient &c.
Me tadet fignifie; tadium teneime^ l^nnuy me tient. &c.
r. ' " =aag-=gg= ' >
.^^^- SUPPLEMENT AU PARTICIPE.M^ .

îly a deux participes paffifs: le Participe pajfé et le Parr
iicipefutur.

Le Participe pf^Jfé fe forme du fupin en changeant um ei^

us. Supin leêium lite, participe pafle ledus lu.

Le Participe futur fe forme du génitif du participe pré-
fent, en changeant tis en dus. Participe préfent iegens^ le-

gentis lïfant ;
participe paffif futur legendus devant être lu.

REGLE.
Les participes paffifs font, comme les autres parti-

cipes, de vrais adjeâifs et en fuiveiit les règles. Ainfi, Ton
dit : le livre lu. Liber leâlusi les lettres devant être lues,

^pijhla legenda.

il
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• DES TEMPS COMPOSES DES FERBES.
f Avec les participes et les différents temps du v^ïhtfum^

(iniQrme les temps tompiffés àts verbes. '

'

Avec le participe futur aiSVifpt Pintinitif de/î<;72, onforme

les deux futurs de l*infi;iitif;i<àif.

Futur Simple.
Leaurus * eije, . devoir lire. ^rl,^i ^Û

i Futur Passe, »ïB£ ïi^iàBaftin

Leaurus fuifle, avoir dû lire. mkyx^'i^m^
.-. \

• \ i'slA:

Avec les participes paflifs et le vcrbeyâw, on£ormel^
temps fuivants du paflîh jj ; /'V

Passe de i:INFINITIF^' ' ^^ ^«^f
Le^us effe &« fuiife, ^avoir été lif, ^ um^

j ^
Futur Simple.

Legendis elTe, * * devoir être lu,
'''>:

- Futur Passe. y-Mf.Cj '-ii OâvA

Legendus fqifle, avoir dû être lu, '^ »:>» ï^a ^in^m
,y^^:\\, Pj^KfAIT DE L*INDICJfIE.^^-im^-l

J^edus fum ou fu:, /ai été lu, &CrîWist\ nv ^ob ïn^g^li

PLUsquE parfait. . 4 <.friuh-nà^^»l

Le£lus ero ou fuero, faurai été /«. &c. -

Parfait pu SUBJONCTIF^b^émi â v

Lf£tus fim ou fuerim, que j*aie été lu, &c.,. gi^R «Uii'

Plusque Parfait. \^^'%^^

J^eélus çflem au fuifl'em, qtfe j'euj/ê été /m, &c..v '^^ "

.il"! '-.I

f Les Grammairtvhs mettent ordltatrtment Leûurum à Taccufatif in

Heu (le LeSiurus } cependant, il convient de fuivre une règle générale,

et de laiCisr pour cela LeSiurus au Vominatif; piiifque le participe futur

peut être au ndminatitf quand ileft To^jet du verbe paflif ou du verbe

neutre, * que Ciceron sVn fcrt dans ces cas 1« : videor jàm te au/ut'

UT tjfe apptUare(%, de Orat, $7,),
La même raii'on rubfilte pour les temps compofés de Tinfinitif paf-

,^ fif, Putatur is fje confitmus è marmore. (OrAt, pro Âreh, zz.)"
*** Avec le iSupin et l'in/initif paflif d'ir/, on foimé un axiftre futur

'' f#^«î»;>i devoir être Iir.
"*

;
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^:^fvv^ -ir-afv REGLE. "^^^^s\v ^'^t\

rDans Jes temps comporés, le participe s'accorde en
genre, en nombre, et en cas avec le fujet (iu verbe : ainU
Voia dit; Ce livre a été lu, hic liber ieéîusefi,\ ^a^v/v

Ces pages ont èié lues^ hte pa^ince lââîtefuni^
'•

Dans les Verbes déponents, le participe paffe â la ilg*

nification active, alnÂ Pon dit: imitatus ayant imité ;

imitatus fum ou /«/ j*ai imité.

Mais le participe en dus â la figniHcAtûon pafHve, ainfi

i'pn dit : imitandus devant être imité.

Outre ces deux participes les verbes déponents ont re*

tenu les deux participes de l'adlf, ainii Ton dit: imltans

• imitant, /wz/fl/i^r^f devant imiter. i"\ vîvtjîo H'fiKA
.v

^:DES GERONDIFS. :j1^5^ùf^^)3^J

Avec les participes en dus^ on fjpime ce que les Gramw
tnariens appellent ^fr5;.ï///}." Jthtsi îumïîï^-j;! ^

Legc - d i , (i/e lirt» i VU^

.

Legen-do, en lifunwh :«

Legen-dum, pour lire.

' Imitan-di, d''imiter,

Imi tan-do, en imitanC

Imitan àxxm^pQurimitcf,

REGLE DES GERONDIFS.
L'Infinitif françois précédé de de et d'un nom (e met en

latin au gérondif en di^ ainfi Ton dit : le temps de Pire, Umpus
legendi.

Le Participe préfent précédé de fnfe met efi latin du

gérondifen do^ ainiî Ton dit : en étudiant vous deviendies

iiVànt^Jiudendo doàius évades, -ifitrm

L'Inlinitif françois précédé de pour fe met en latîn a»

gérondifen dumy avec ad, ainfi Ton dit : il|iavai)lc pour

v'wtc lahrat ad vivepdum. >K.h i v .
.*

Na. Les gérondifs gouvernent le même cas que les verbes

d'où ils viennent, ainfi l'on dit; le temps de lire l'hiftoire,

iempus legendi hifloriam-, £n lifantun livre librum légende*

ijc.



$4 ÈlEMÈNtS

DU SUPIN PASSIF.
Le Supin pqffîf (e forme du fupin aâtifen retranchant

m» Supin a^fcif Leéfu-m lire. Supin paflif Le£îu être lu.

Outre le Aipin en u le ve'rbe déponent a retenu de l'ac-

tif le fupin en «/», ainfi Ton dit : imttatum imiter, imitaiu

être imiter

REGLE.
L'infinitif précédé des adjectifs admirable ày facile à^

^(....fe tourne par l'infinitif paffif, et fe met en latin au

fupin en ». Exemple : chofe agréable à voir, (on tourne à

être vue,) res viju jucunda.

f.

Hrt

t.

<^»
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TABLFAU DpS DECLINAISONS DES
NOMS TIRES DU GREC.

On rapporte à U le. (iécl:

les nô^s qui ont le Nom. en
r et le gén.f en ef^ comme :

Singulier.
?iom. MuAc-e, ià Mufique,

Gin. M^ifiè-es,

Dût, Mufic-e,

Je. Mufic-en,

Voc, Mufic-e,

AU. MufiC-e.

Ceux qui ont le Nom. en ou ibus, ainil Poema^ Poent"

es et le Gén. en a, comme: | atii le Poëme, fait au dat. et

Nom. Orpheus, Orphée.

(Mn. Orphe-i, dM os»

D'ai, Orphe-o,

Je. Orphe-um, on ou \i

Voc, Orphe-u,
jib. Orphe-o.
^Êmmm^mmmammmmÊmÊ^Êmmmmimm^^ÊmÊmmiaÊmmmimmmmiÊm0m

Les noms neutres eo d
de la 3e. dëclinaifon ont le

Dat. et TAbl. Plur. en h

/

Singulier.
Non, Comet-es, la Câtnete :

Gén. Comet-ae,

Daï, Cornet se,

Je. Cornet en,

Voc. Corne t-e,

JbL Comet-c.
Ceux qui ont le Noiti. en

ûSi et le gén. a^ comme :

Singulier.
Nom, ^ne-as, Enée.

Gén, ^ne-ae, (Nom
Dat, JEne-Xy d*homme)
^Ae, ^ne-an^
Foc, ^ne-a,
M, u£ne'â.

Le Pluriel comme celui

<ie Rofa.

On rapporte à la 2'^^.décl.

les noms d*homme en eus,

comme :

abl. plur. Pomatis ou Po^

ematibus.

Les Noms en^x tirés du
Grée, comme.' PhrqpSy

phrafls la phrafe, ont le

Gén. Sing. en h ou eos ;

l'ace, en im ou in ; le Gén«
Plur. en ton \ le refte cft ré-

gulier.

Les Noms en as comme
Pallas 5 en fr, comme Aer ;

en is Gén. idis, comme Iris

iàis ; en w, comme Héros %

et les noms de peuples en

Gén. onis comme Macedo^

Maeedonis ; ou enx, comme
Phryxy ont TAcc. Sing. en
em oè tf, l*Acc. Plur. en es

ou as. Le refte eft régulier.

H
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INTRODUCTION A LA VERSION DU FRAN.
COIS EN LATIN.

SUR LA REGLE^ES NOMS. (Page 7.).

I o
. Tout Nom fe met au Nominatif qu^nd il n'y a

point de raifon de ]e mettre à un autre cas»

^ \ aSj i)f> Duf Delà, D^f, et £/», Une (quaivd ils ne

fervent pas à marquer le nombre,) ne s'expriment pas en
Latin.* Ainfi Ton dit : du fromage, ta/eus -, des œufs,

ova 3 une poule, gaUina,

3. Quand deux noms font joints enfemble par é^e^ duy

deiaydeSy^lc fécond fe met en Latin au Génitif ;4«t
fe place ordinairement avant le Nom auquel il eft joint,

ainft l'on dU : L'aiguillon d*un abeille, apis acuîeus ; des

bouquets de ûeursy Jlorum ferta i les fleur» des arbres du

]zïà\ny bortt arborum flores, ,

CONSTRUCTION DE L'ADJECTIF AVEC
LES NOMS. CPage 10, 14.;

1 o . L'Adjeékif fe met ordinairement avant le Kom.
auquel il fè rapporte. Ainfi Ton ^it : un front ridé, rugofa

frons ; des yeux étincelants, fulgentes oculi ; mais le Pro-

nom Adjeâif fe met mieux après leNom auquel il fe rap-

porte, ainfl Pon dit ; cet homme, homo iile i mc« fœurs,

forores meét.

2 ^ • Quand pluiieurs noms avec leurs adjeâifs font

' joints enfemblej celui qui e(l au génitif fe place entre Pad-

jeâif et le nom précédent auquel il efl joint, ainfi Pondit :

Les délices ineffables d'un bonheur éternel, inenarrabiles

0terna jelicitatis delicia ; La barbe épaifle de cet homme,
denfa heminis iftius barba ihes défaftres afFreux de la guerre

fanglante de n0s jours, horrenda cruenti dierufp nojirorum

heUi infortunia,

I " Il
I

I I I
II 11 IIP I j. I

I I I a t! i
" ^

* Les exceptions à ces Règles «^apprendront aVec le temps^
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ii n'y a

M ils ne

; pas en
s œufsy

â^ey duy

itif ; 4«t

sft joint,

^eus'i des

rbres du

CONSTRUCTION DU VERBE AVEC SON
SUJET ET SON OBJET* (page. 24, 25.;

i^. Quand une phrafe n*eft compofée quedu verbt

avec fon fujet et fon objet, on met en latin le fujet le pre-

mier, Tobjet le fécond, et le verbe le troifteme ; ainfi Ton
dit : Dieu a*crce le «-onde Deus munâum crcavit ; les chaf.

feurs ont tué un lie . -, w torts leporem occî ' --nU

2 ^
. Quelque fois le Ibjtt et l'ubjet font compofés de

plufieurs mots, et même 4c plufieurs verbes avec leurs fujets

fet^ objets propres. Alors, la régie eft toujours la même ;

chaque verbe fe met après tout ce qui dépend de font fujet

irt de fon objet particulier.

'Âinfi l'on dit : les jeunes gens qui veulent pratiquer la

Vertu, doivent fuir la compagnie des méchants ijuvenes qui

virtutem colen defiâerant^improborumfocietatemfu^ere âebentm

Les magiftrats voulant alTurer la tranquilité publique, ont

proclamé une loi arrêtant tous les inconnus ; Magifiratus

fuhlicam tranquiUttatemJîabilire voknteSy kgem omnes ignotoS

fldentem prsmulgaveruut.

Observations.
1 ^ . Quelque fois on trouve les particules néggitives, ne,

r.e pasy ne points jointes à un verbe. £lle« s'expriment eo

latin par non^ et fe mettent immédiatement devant le verbe.

Ainfi Tondit : Pierre n'a pas fait fon devoir, Petruspenfum

fuum son abfolvit. Le fagé ne craint point ta moxt^fapiens

mortemnon reformidat,
, . v . ,

2 ^ . Le nom de la perfonne à qui l'on addreifc la parole,

fe met au vocatif. Ainfi Ton dit ; arrête voleur 'yjifiey latro.

Meilleurs, allons jouer ; Domini, lufum eamus^

3 ^ • Lorfqu*en parlant "à une feule perfonne, on fe fcrf

au langage poli, en lui difant : Fou; ; il fi*ut, pour ne fepas

tromper en latin, changer toute la phrafe en langage tu-

toyant. Atnfi, cette phrafe : Etudiez, mdh ami, vous ac«*

quererez de la fcience. {dtitfi tourner ainjt) Etudie, mon
ami, tu acquereras delà (citnce, Jinde^ antùc miy-fcietu

iiam acqtÂrosi H 2

^

' t-îGïf >f



s« ELEMENTS

CONSTRUCTION D-S L»ADVERBE, DE LA
PREPOSITION, DE LA CONJONCTION, El

DE L'INTERJECl ION.
(Page. 27,29,30,32,)

£n latin, VMverbe fe met immédiatement devant le

mot dont il détermine U fignification. Ainfi, rçndit: U
ajmc beaucoup (on frerc ; fratrem Juum muîtùm diligit^

Vous avez avancé un fentiment trop dangereux ; nimis

fericulofamfintenttamprotuUHi» ^

IL
La Prépojîtion fc met immédiatement devant fon régime.

Ainfi Ton dit : dépuis leçomn^encement jufqu'^ la fin de

l*aunée ; ah inttio ufgue ad anni Jinem»

.
lU.

La Conjon£iton fe met i la ^êtc; des mots dont elle fait

laliaifon. Ainiî Ton dit : Quoique vous aye^ perdu vo-

tre tenrps, vous réparerez néanmoins vos pertes ^ pourvu
toutefois que vous étudiez diligemment et conftamment.
^amvis tempus tuum triverisy nihilominus damna tua re-

jfàrcies ; dupimodo tamen diligenfur it (onjïanter Jîudeas^

""t-c"". '.:% ''-'r^
' IIII.

'. JJInUrjeâiton garde en Latin la place qu'elle occupe
à^nsla phr^fe Françoise, Ainfi Ton dit : oh ! le beau fpec-

tacle ! oh ! jucundum fpe£iaculum ! J'attends toujours

tnon père j; mais, bel as ! il né vient pas. P^ttem meunt

femper expe£fOyJedyheu ! non venit,

CONSTRUCTION D'UNE PHRASE DANS LA
QUELLE SE TROUVENT TOUTES X£§

f DIFFERENTES ESPECE^ DE MOTS..
La Conjonction (s'ily en a) marche â la tête de la phrafe

qu'elle lie \ s^près elle viennent le fujet du verbe, fon qb^
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jet, les prépofitions avec leurs régimes, l'adverbe, la parti-

cule négative, et le verbe.* '

EXEMPLE.T&X0 1IIOII 9 3 ^
Si Mentor n'eut pas jette proinptement Tèlémaque de
6. ^5 57 83 3 aai

la cime d*un Roc dans la mer, les charmes de l'Ifle de
1 8 7 8 66 454

Calypfo auroient entièrement perverti le cœur de ce jeune
4

,

homme. Si Mentor Telemacum è rupis vertice in mare fu"
bjto non d^jeciffêty Calypjtt infulfs ilUcebrajuvents illius ani*

mum omnino corrupiffènt,

REMARQUES PARTICULIERES.

.

1 ® . Le Pronom le^ la, lés devant un Verbe, eft tou-

jours l'objet de ce Verbe. Exemple ; Dieu châtie fes

élus quoi(}u'il les aime ; Dtus eleàîos fuos cqftigat quamvti

Ulos diltgat,,.yài acheté un livre, et je Tai lu j librum emi,

et iîlum legi, •

^^

2 ^ . Le Pronom vi\zx\f qui eft toujours le fujet, et que

cft toujours l'objet du verbe qui fuit. Exemple : Tout le

.

monde méprife un jeune homme qui vit fans religion. Omnes
juvenem,quiftue reiigione vivit contemnunt,.,'i\% ont déraciné

les arbres que j'avois plantés ; arbores quas flqntavtram

eraâicaverunt.

3 o . ^n et que relatifs ne doivent pas fe fépàrer en la-

tin du mot auquel ils fe rapportent. Èxetnple : la didance

des étoiles que nos yeux appercoivent, pafie l'imaginatl-

on ; diiiantia Stslla^um quas oculi no/lri perfpiciunti imagi"

nationem excedit ; et non pas (Stellarum dijîantîa oculi nofm

tri quas perfpiàunt.)

* On apprendra p»r la fuite à s'écarter de cette uniformité. Dans les

vconamencemcnUi il f«iiit.s*ca teair là.
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INTRODUCTION A LA VERSION DU LATIIT
EN FRANÇOIS. . v^v'rw

DE LA SYNTAXE OU CONSTRUCTION DE
LA PHRASE. .,)\i iwp jjirj(iohî»

.

. .H\\*ATTKM
; La Syntaxe ou Cm/iruâiion cft J'art de donner 1 arrange-

ment et la forme tant aux membres qui compofent la

|>hrare, qu'aux mots qui fervent à énoncer ces membre's.

Pour écrire tn françois, il fiaut connoitre les règles «•

conilru(5lion de la phrafe françoise.

La Vhrafe eft un aiTembla^e de mots q\ii forment uq
lens. Ainii ifalme Dieu cft une phrafe-

Plufieurs fens réunis ou liés pour en former un feul|

font une phrafe qu'on nomme Période, Les mots fuivants:

Q^uoique Dieu foit infiniment ûimabje ; cependant tous ne fai^

ment pâSy font une période. :.. .j .,r sv^t^. 'lit «
,^ v •; t

Un feul fens confidéré a part dans la perfodc 8*appéllr

Membre de la période. Ainli, ces mots : Quoique Dieu foit

infiniment aimabh ^ont un membre de U période précé-

DES * CHOSES QUI CONCOURENT *A FOR-
MER LE SENS DE LA PHRASE. ,^,^;^.,^

Pour foriner le fens de la phrafe, il faut néceflaircmcrrt

un fujetdont on parle, et quelqu'attribution à ce fujet ;

.fans cela, on ne dit rien. Ainfi, ces mots ; le Concert mé-
lodieux des oifeauK annoncent bien un fujec de la parole ;

cependant s'ils font feu)s,ilsne forment pat un fens. Maisr

fi l'on dit : le concert mélodieux des oifeaux réjouit^ a-

lors ils forment un fens, parcequ'on attribue aii^ concert
mélodieux des oifeaux l'adtion de réjouir. \^'<

Outre fon fujet, l'attribution pat avoir encore un objet»

un terme, une circonftance» une liaifon avec un; autre, ec

it plus un accompagni^ent acceilbire } cp qui fait fept
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in feut|
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Dieu foit

t précé-

FOR-

ifrcmeiTt

e fujct ;

icert fné-

parole ;

is. M»isr

fjpuit, a-

concert

lin objet»

autre, ec

fait fcpt

parties diilinguées qui peuvent tendre par leur .^éûnion a
ne former qu'un feul feus.

'"" '"'^^

Le SUjETy c'èft la perfonne ou la chofc à qui Ton at-

tribue quelque nnaniere d'être ou d'agir. Ainfi, dans cette

phrafe: Dieu a crée ; Dieu cft le Sujets parceque c*cft la

peribnne à qui l'on attribue Taétion d'avoir créé.

L'AtTRIBUTION, c'eft Taplication qu'on fait au
fnJLt de quelqu'aâion ou de quelque manière d*être. Ainfî,

dans cette phrafe : Dieu a crUi a crié tfk l^atiributtin^ par*

ceque par là on applique à Dieu l'aâton d'avoir créé..

h'OllJETy c'eft ce qui fixe Tadlionou U manière d''être

qu*on attribue au fujet. Ainfi, dans cette phrafe : pieu
a crké rhomme > l*homme eft i'etjetf parceque ces paroles

fixent ra£tion d'avoir: créé qu'on attribue à Dieu, à celle

d'avoirecréé Vhomme \ de manière qu'il n'eifpas permis de
penfer que fon adion de créer fe foit exercée fur d'autm
êbfetS

^^•'*~5,.
. ••'i^Wt»r>Jv jjjv»t:.t ^AVVi'Ni-.v

Le TERME, c'eft le but auquel aboutit Tattribatioif,

ou celui d'où elle part. Ainfi, dans cette phrafe: Dieu a créé

le monde pourfagloire ', peur fa gloire eft le termey parce quii

c'eft le but ou aboutit l'action davoir créé qu'on attribue

iDieu.

La CIRCONSTANCE, c'eft l'expofc de» diverfts cir^

conftances de manière, de temps, de lieu, &c... dont oa.

accompagne l'attribution. Ainfi, dans cette phrafe : Dieu

a créé le monde dans Vefpace dejixjours-, Dans l'efpace de ftx

jours eiH une circonûance de temps qu'on ajoute à Taétion

d'avoir créé le monde.

La LIAISON c'eft ce qui lie les fens les uns,Wc fei

autres. Ainfi, dans cette période : Dieufe repofa après

quileut crée Phomme» Apres que eft une liaifûn, parce que

ces paroles enchainent les deu^ fcns enfemble, et les ren-r

dent dépendants l'un de l'autre.

VACCOMPAGNEMENtACCESS01RE,c\^io\xt
ce qui fe met par addition, pour appuyer fur la chofe, eu
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pour énoncer les mouvements de l'ame. Ainfi dans cette

phrafc ; D'uu dit l* Ecriture J^inu^ fitl^hommt à fon image'.

Dit Ncriturt Jainte c(t un accompagnetntnt acceffoirt^ parce

que CCS paroles pea cdentielles au (eni principal^ neiervent

fju'à Tappuyer. —————— * .. , .•f^

DES MEMBRES DE LA PHRASE. .

^
*r

Un Membre de phrafe^ c'tft Tcnfemble des mots qui fcrvem

à exprimer quelqu'une de ces parties dont la réunion tend

à former le fens de la phrafc. Ainii, dans la fuivante :

Dieu a crié le monde enfixjours ; ces paroles en^x jours font

un membre de la phrafe, parce que leur enfemble fert à ex-
primer la circoriflance de l'attribution a crié,

Puifqu'il fâut nécefîairement un fujet ec.une attribution

pour former un fcns, il s'en fuit que la pbrafe a aufli deux
membres efTentiels ; l'un qui rcpréfente le fujet, l'autre

qui repréfente l'attribution.

Mai:^, parceque fept chofes ou fept parties difFérentet

peuvent concourir à former un fens, il s'en fuit encore

qu'une phrafe peut êtie compofée dç fept membres.
Les fept membres de la phrafe s'appellent Subjé^if, At-

iribuîify Objc^i/^ Terminatify drcon/ianciel^ Cenjon£îtf, Ad*
jon&iif.

Le SubjeJli/ctï celui qui renferme le Sujet» /t^^^

^ JL*Attributif eft celui qui renferme l*attribution. ,>^
'

VOhjeSfif eft celui qui renferme Vobjet» ^' *

Le 7î?r»i»«û/i/ eft celui qui i enferme le ttrme» *-'

Le Circon/iamieiti\ celui qui reenferme la circonfancfi

Le Conjonâlif eft celui q i renferme le iiai/o»,

VJàjon^tif eft celui qui rerfei nie l'accompagnement ac*

cejfoire.

La Période fuivante compofce de deux phrafes, repré*

fente dans chacune d'elles ces fept membres.*

adj.

rpt

conj, fuhj, attr, cire. olj.

^ Monficur, quoique lejmeri;ç ait ordinairement un avan

1 1 :
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ns cette

M imagi;

'/, parce

^ fervent

< «

i fcrvem

on tend

vante :

urs font

ertàcx«-

tnbution
fli deux

» l'autre

(Férentet

encore

I.

ai/, At-

nuance

ment ac*

\y repré«

1 avan-t

term. conj. adj, ^

ta^ç folide fur la ftrtune ^ cependant, chore étrange !

juvj, ëtir, ttn. ûljf, term.

nuui 4«anons toujours la préférence à celle-ci.

DES DIFFEREN TtS SORTES DE PHRA5E.*
La Phrafe s'appelle Expofitive Ifriqu'ellc raconte fim-

plement, comme la fuivante : Les htmmet /iraient heureux

s'ils étoient vertueux,

La Phrafe s'appelle Impératixh lorfqu'or exige quelque

chofe foit par commandement, fort par exhortation. Toit

par fupplication, comme : fuyez la /ocieté des mcihams,

La Fhrafe s'appelle Interregative lorfqu'elie a uii tour

d*enqucte, comme ceile.ci : ^ui a créé le monde F
La Phrafe s'apelle lmplicite\or(quQ quelques uns de 1j&

membres eifentiels font foufentendus, comme àziu lelk»

ii t Aux armes, /oldats, (fiufentendez) courez.

DU REGIME DE LA PHRA5E.
Le Régiment c'efl la manière dont les mots concourent

pour exprimer la phrafe.

Il y a trois fortes de régime ; le régime Conjiruâiify le

régime Difpo/iti/^ et le régime de Concordance*

Le Régime Con/lrucU/ c'eft l'arrangement que les mem-
bres obTeivent erttre eux pour former la phrafe.

Le Régime Di/po/iii/^ c'eit la place qm- kj mots occupent

dans le^ membres.

Le Régime de Concordance^ c'eft la manière dont les mots
s'accolent les uns avec les autres. Far exemple :

Pour exprimer cette penfée : Vom avez là un beloi/eau.

Le Régime ConfiruSti/ hït placer le fubjcélif à la tête de

Ja phrafei l'attributif en 2<*. lieu, puis le circoaftanciel ex-

I^rimé par un adverbe, enfin l'objeâif.

* On ne met ici que les plus néceflfaires. Ceux qui défireront

connoitre Ut détails de la cunftru£lian de la phrafe, les trouveront dans

lis vrétit principes de la langue fraftf)ife' fix M, l'Abbé GiRARDr

r;



^4 ELEMENTS

Le Régime dî/pojttif hit placer un avant W, et bd avant

ei/iau dans le membre objectif, •^t^*'^*^ »,i^,^v,n>*j^^ *»i ,, f

"(Enfin entre les cinq mots qui -expriment la qualification''

de la beauté, favoir : he/y beau, belle^ beaux^ belles^ le Régime
de concordance fait choifir bel lorsqu'il doit être placé de-

vant un nom fingulier mafculin commençant par une voyeU

REGLES DU REGIME C0N5TRUCTIF.*

: Dans la phrafe Ëxfo/tûve^ le fubje<aif marèbc a là 1^^
de la phrafe. Après lui viennent i^attributif, l*obje<Sl:rf et

le tcrminatif. Ainfi Ton dit : // médecin a retranché la nour»

. riture au malade, .

Le Circonjiapcieî exprimé par un adverbe fe place im-

médiatement après Tattibutif fi le verbe qui le repréfenre

efl: à un temps^ fimple, ou bien entre Tauxiliaire et le parti-

cipe s'il eft à un temps compofé. Ainii l'on dit : le médecin

retranche fouvent la nourriture au malaae ^ et; le médecma
fouvent retr'inché la nourriture au malade^ fu^iil ;^\s\mv»'^

Le ConjonSfifk met ordinairement i la tête des mots dont.

il fait la liaifon* Exemple.* Quoique le médecin ait fouvent

retranché /a nourriture au maladey cependant il a encore de

- sembonpotnt, , ;.H.*j>-:,i-» vr ,;.».-v o»; .»mî.»ïii nii

La netteté du fens décide de la place que dc»ivent occu-

per rAdjon6tif> et le Circonftancid exprimé par plufieurs

fnots.

Dans la phrafe Imperative le même arrangement a lieu,

i quelques exceptions près qu'on apprendra de vive voix.

Dans Vlnterrogative, lorfque le fubjeâiif ne renferme pas

gui ou guely on le rcnyoye après l'attributif Mais fi ce

fubjcdlif eft énoncé par un pronom p^-rfonnel ou «a) /7», il

* Les règles du régime dirpofitif et tout le Jetait dts rcgie» i^c» tu/res

régiines s'apprefidront par l'iifage, et par des exnlications de vive voix.

Nous ne donnons ici que les plus générales du régime cpnftruéiif et d^
rrgimc de concordance.

n ifv

^'yr



i»'^T-'ït<'^rir^

DE LA GRAMMAIRE LAÎINE. . ^?t^•^ ^ii

ifaut le placer entre l'auxiliaire et le participe du verbe qui
repréCente l'attributif s'il eft compofé. j?x/m^/^i : ^i éft

venu ?.*. eft-off venu ?.. A quoi fert la Science fans fageiTe?

Si outre le pronom perfonnel, il y si un autre fubjeâif |^

celui-ci refte en tête, et le pronom perfonnel (c tranfpofe*

Exemple : f^otre père cik'ii mort l 'v

Lorfque l'objedlif et le terminatif font énoncés par des

pronoms perfonnels non accompagnés de prépofitions, ou
par des relatifs différents de qui et de que, ils fe placent entre

le fubjeâif et l'attributif dans la phfafe expontive» et tou-

jours avantl'attributifdans l'interrogative. Elxemplesij^vouf

prêterai ce livre après que je /'aurai lu ••• /«^«ir avez-vous

donné ce livre ? n -^Hr^^n-'-'Y-^.

nir;'- -i^'fi^'i' .

IIII

Le fubjeâif des petites phrafes faites en formule de cita

tion et comme membre adjonâii^ fe met après l'attributif.

Exemple : Dieu, dit l'écriture, a fait l'homme à fon image*

Mais lorfque le fubjeâif eft un pronom perfonnel, ou le pro-

nom indéfini 0»> alors il fe met après l'attributif, ou entre

l^auxiliaire et le participe fi le verbe qui le repréfente eftà

un temps 'compoCé. Exemples : vous vous trompez beau-

coup, lui zvonS'Tious dit ... Monfieur lui-a-t-0» dit, vous

vous trompez... Quoi ! me rù^cndit-<7 ! je me trompe l

en-

,'y

REGLES DU REGIME DE CONCORDANCE;

"Hrdut a^eâif fe met au même genre et au mcmô iiômw'e

que fon fujet. Exemples : un bel oifeau j de belles fleurs.

Quand un adjeâiffe rapporte à deux noms finguliers,

i adjeftif fe met au pluriel : Exemple : Après li mort lecet

Roi et le berger font égaux» S'il fe rapporte à deux noms^

finguliers de différents genres, cet adjeâif fe met au pluriel

mafculin. Exemple : le Père et la mcre font contents.

Tgut Pronom qui a genre et nombre, fuit la règle de

?i

et



• /

l'afiêaif pour l'accord. Exemples: cit enfant; ««f maifonj „

f^/ animaux.. n'iKi i> > •*"••,'*
.
j^'^bi^Uitt

ni ;< -nc^. vt'ijvn

Tout verbe doit être au même nombre et à la mêtn^èK

pedbivue que fon fujct. Exemple :\\ ///, nous ///^«lri',.A|riui a!

Quand un verbe a pour i'ujct plufieurs noms fingulien»^

le verbe fe met au pluiiel' ; et fi ces fujets font à différentes

sperfonnes, on met le verbe â la plus aôble perfonne. *^*-

impies : Vous et nrfoi, nous lijons j vous et votre frère, vom^
,

lijez* ,*^, •
^j'\^M\^

llïl.

:aLe Participj préfcnt n*a ni genre ni nombre, on dit^uii^

hommç li/ant i une femme li/anti des femmes lifant^^ ^

Le participe palTc lôrfqu'il eft accompagné du verbe auxi-

liaire êtrey &*accordcen genre et en nombre avec fon fujet;

c'eft'll-dire que Ton ajouter au participe paffé fi le iuj^t

eft féminin, et j fi le fujet eft au pluriel. Exemples > n^o» ,

frère eft tombés mes frères font tombéj ; ma foeur.eft

tombée i mes fœurs font tombé^i : •mo'ifii ^i ; amî^

Le Participe paffé s'accorde toujours avec fon objet loïf -

qu*ii en çft précédé. Exemples,
^ ^^i- \w\ ï,u,r hti"

La lettre que vous avez écrite. Les lettrés qiie vous avez

écrit//. ^_
Qu'£ST»CE <;y*ON entend par faire la Construc-

tion lorsqu'il s*agit de traduire?
. Faire la Co«/?ru<S?/5» fLorsqu'il s'agit de traduire le la-

tin en françois) c'eft déronftiuire une phrale latine, ou
en désunir les mots pour les replacer enfuite lelon Tor-

dre qu'ils xloivent garder dans la phrafefrançoife. Exemple:

La conftruôion de cette phrafe : 'Infrmis cif^umfœpê adimit

medicus^ doit fe faire ainfi : Medicus adimit fœpè cibum in-

' • La le. Prrs. eft noble que la arir , et la »de. eft pJu» noble que la 3c.

La Polittfli' îrançoisr^ vei«i qu'on nomme d'abord la perfonne à cjui

Hfn parle» et qu'orj fe UQjnme le dernier»

Qoui

Les
qui y e

eufatifi

tout ^(

gime > !

fioh av(

jondlif

3U

«



ifon i

i.^i il

nême ;

rentes

liti un ; \

i auxî-

fujet;

et Ipsf

lis avez

D£ Xyf GRAMMAIRE LAPINE. .é?

^rz»/V; le nàédccin retranche fou vent la nourriture aux ^^

malades.

Il faut dans la conftrudlion, mettre Medicustn premier

lieu, parcequ'ileft le fujet de la phrafe, et qu'en françois

le fubjedîf marche le premier. y^...-.- .^v'

Adimit doit être placé en 2^. lieu, parcequ'en firàrt-
"^

çois l'Attributif fc met après le Subjeâif. -'

5flr^^ vient après Adimit parceque Je Circonftandel ex- ^

primé par un adverbe fe met aprè^lftiÉiiij*éWr--<'^i^f*

Gbum et Infirmisje mettent enfuite, parceque tel cft

l'ordre de l'ol^eÛif et du terminatif. (FoyiZ les Règles du.

Régime Cûttjîruâîif, Page 64. ) - '^

Comment connoitre en Latin les sept mem-
'-''^^*/*^\^ BRES DE LA PhRASE ?

Le Subje£tifen: ordinairement un n^xniW/yet tout <t"

qui y eftjoint; L'Attributif, un verbe ; TObjeélif unr7(f-''^

cufatifettout ce qui y eft joint ; le Terminatif v^n datif ek'^

tout ^e qui y eftjoint, ou une prépofition avec fonréi-'

gime ; le Circonftanciel, un adverbe ou encore une prépo-*

fioh avec fon' régime; le Conjonitif une copjôh£fion ; TAd-
jondtif» une Interjeâficn,

TRUC-

le la-

ou
n Tor-

cem/>le:

adimit

mm in-

iC

le la 3e.

ic à ^ui sjp * a^r.rïai'»-'^'.»^*^-
'

K'

ri



FAUTES PRINCIPALES A CORRIGER^

fage» Vigne* On lit,

2, 17. génctif. '

5. 12. l*honneur:

k 14. hoanr.e«.

id. 21. ies honneur*

6. 15. ntains^

, id. 22* matTU ••^••.<.i>'«i:.

id.
'

24. Airifi Jéclinent

12. 7. de Toi.

id. 9. de Toi,

45. iqJ /m»/«r i^i
49 16. lecnlimi X,
id. id, ve /iw. ;C;, '

56. 14. d*un.

58. 19. dilie;entur»

$2% 29. le jtaijon, \. ,

/,

génitif*

de l'honneur,

honor-em.

les honneurs:,

main» "

maius,

Ainfi fe déclinent*

à Toi,

imiter,

le en im^

vel-im,

d'une.

diligenterm

la liai/on:

'ff^i

.
''V

..• .v-

"1:^

.T .
'^ »

.1 ' '



* ,

m-o;mc i^ykim ^^ht vta,^

:i

t .^ïMa^uxîasi

'h^mou

:nt« j£?Sni

.û

5i<--è"^l ». &,
::iP'

-v:
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ELEMENS
DE LA

GRAMMAIRE LATINE,
{•^

A L'USAGE D^S COLLEGES,

Par Mr. L'homond, ProfeJJeur^émériu en

tXJnherfitê de Paris

^

SYNTAXE.

?ï

A MONTREAL,
Chçz Louis Roy, Imprimeur du CpUcge,

M.DCCtXCyic'
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i sri^rAxè h ati i^'Èf< ^ ^^

^

LA Syntaxe eft la mànierf rfèjdlrrdiè ërffettiWelès îtiôts

d'une phrafe, Se les ^hi^res CDtr'elles.

il y a deux fortes de S^hftiîfcclVja Syntaxe étaccard^ par

lâcfiîdlé oii fait actèrdfi^ devJ^^hbts'^hfeettHpf eh nombre,

^c, & la SyWa*c de f^/j'/W, par faqdélïfe' un>»6t r^§|f^n
autre mot à tel cas, à tel mode, 6ff.

i. t

SVN Taxe DES N0*;f8;

LuJovicu? Rf^^ ^^ ' - .îy

12ÊGZ..S. Quand deui bu plufîçifî Nbms^^î&nènriihd
feule&mime perforine, une fValt febiêmte 'ëhdfb,ftef$ Confis

(è mèttentairmêmc casi-' < •'^';^' ' J-p r^'-v^^-;- — •-

^LoùtsRoi; Lvdovicus Rèx: àcLou\sKo\iLMdbpî(i RegtSy

&c. Efope auteur, Mfopus autor : à Efope' auteur, i£%#9
àutm : la Ville de Rom'e^ t/rh Mià. I^r Eitins difoîfent .-

RSilÀRSipErDà enlreil«im Nomt nVmpfgçhe pav de mettre eerdeux
Noms aumêmecas,! lorfqu'oDpeut tourner depar qui s*apptUi$ UVille
de Rome, /oifrxrfXi |l Ville qui s'apptiti ^omek < >,

Régime det Nqmi.

Règle. Lorique'ir, du^ déti ent>é deux I^dVni, ne jpëii-

vent pas fe toirrner par qùitàj^eîle^ on met le fetond au
géniti/. •-' • .

• .4^».tA'-^\-;''r-^v r-^' .

'-.. ..,v ; .

' r ,'- v^ -; Exemphs^i 'r.""^ -' ^ ^- -ï'- ^' .-

Lie^HVred[6Pierre,/l^vr /»«^j là botité deDieà, 5^»//tf/

D«. . .,

A

/
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a* ELEMENS DE U
Souvent autittfd^ ^(hitif, on fe^ fm d^un adjeAif,qiii ah mené

(iFflMirrJ^. ^{bw^44)fi£|^M»^^«4«»49 honi( Mvine, bonitM djywa
«rPwleniem tfftFM^Mirik. t»FittkiMvuiùtn, Status PM^jÊ^i.

J^llj^MAitV^f• Pùi^^ le ^î<>^ f"' Axit </^ exprime une
' qualité bonne' ou mguvaiie, on petit ntettre ce noîti ou i

l'ablatif ou au g'i^nîrif : ulièiifant d'un bon nature), ^b^r

tgregiâ in/^li^ pu tgrtgiaindèlis : 4*un mauvajs naturel,

, Z'pe entre un l^oôi de ctiofeuinanii^ée 6c un In£nitU'ivan-

1^019, le rend en l^tm p^r le Gérondifen at qui çft ui) véri-

table génitif. ,. . .

ÈxempUs :

Le temps lie lire, tefiipurlegindi: de lire Thiftoire, //m^uj

iigtndi hifloriam, (Les Gérondifs gouvernent le mênie cas

que les Verbes d*où ils viennem).

. ipLXMARQj^S.jSilçyerbe latin gouverne racctrOtrf, au lieu

j^GirtkÀ^j^i^fi^^ ilcj^çiniçux d'employer le t^articipeen

tf«r, ^â, ium, q^e Ton met au génitif^ en le fai Tant accorder

avec le Nom en genre, en noini;>re &en cas : ainfi au lieu

^e dire» f^^t^^Mi^^. hi/hrianh on dit ii(iieu^, Umfns le-

, T^i^e tXiXtt^ uçl^n).^ un Infinitif, fe r«nd que^uefois ,p»r t'^Inifi^itif

'limn \ c^eàidrique cet 'Infinitif peut ièr^ir de nominatif à ta PHiafe. jSx.

C*eft un péch6 de vntti\\x,toumtz mentir eft un pèche, eutpa tft'tàtniiri

l'
> « I « I u

;:: 'v. SYNTAXE DES ADJECTIFS. -

Accord de l*Âàje&'tf micltNom,'^'^

Deusfûrtffus,

KiGLE. L'Adjeâifs*accordeen genre, en nombre Se en

. eas avec Je Nom auquel il jerapporie* : .,

DÏcu hwtfjyeus/gTi^ftts : du Dieu faint Deifan^i:VW
crge faintes, VirgofanSa :,dc la Vierge fainte, Virginisfêti*

,&^'. tem|>le fyiiit^t0rnp^umJarhl^km : du tttt^jàfhiàiytànfii



V.K • II.

Quand un Àdyeâifk rapporte âidieux Nofni, oitfnet cet

Adjeiâ if au piu rie) î parce (|iiie deux fin^uliera vident un

Le père 2t le fils bons,^4^^r &^//fr^ ^4«/ 1

la mère .fy la fille .bonnes', iiitf/#r ^Jfiii^ Lna* ^
,..,,, .^_^

' -•
r : -^tv '.

:
,,". -

'Pater 5c métier .^^/.

(3^h9 un Adfjêail^re rappdrtell' deMX Nortis àt ^tÊé*

renti genres; l'Adjeâîfprend le plu» nobledes deux genreté

(Le mSifculln eft plus noblc^ue les deux autres) le Kminiii
cftplus noble que le neutre^) ExemfUi

:

' Lé p»xt ^')a liic^e bons, patéf ûf mater boni*

4,1 A :vv y\mi ^ irhlurtitontrarid*
,

Quand les deux noihs font de chofesliianlo^éef, c'eft-i-

dire (ans vie, TAjeélifqui s'y rapporte fe met au pluriel

Qeutre. (Il n'y a d'animi que lis kmmtj ^Jes bitetp )
* Exemple :

La vertu& le vice contraires, virtus ta vtiium eontraria^f

• Tlirpeéfkim'éHtirL

L'Adje£lif qui ne fe rapporté' I aucun Nom préc|de&e^

fe met AU neutre* ,^
•.:-.

•^^^-f-'
: ;

•^'i-^-'i
,

. V

'

^\^'^^^y^r^' Exemplés'r
11 efthont^uÉ démentir, tttf^.^ mefflrVf.^

Il eft hofiteua^^%re.parefleux i turpe ejf ejfe ftirm*

d

ï?'iiî/i*

-Il .ir<

rrrr » i >o > » > '

* Lor^uedeux AdjeAirifaAiJoifilft fenlèmble» le prenier fo change ei|

,AdwbB, ^ JT^^^ |ndi;ragf»i, .<iM^y^fi|i«r«> c'ik.i-dire, les h'oomKS

* Vln&riifSf ti^tti «(iunjrSrttkiblB Nom, arec lequel i*accordt TAd.
joaiflw^/leitieiuirtfr'fiàméJùè'''-'^^
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DEus Esr SAi^crus.
CREDO ï>^l!>U*r-'^«^!B^FA ÎS €*^''t5'^^

i^^tti^t au' même 'cas àiiéie^Notn otl Pronorrt qui ptf.f<it k
ve;be, & auquel il (e rappp/te,

D... ExsfhhUi: t ''i ..| -^ *.,..,« Y

Je croîs qtte Ehéu eftuipt ,' credo ueum ejfe janaunu

( En latin on dit, jt. cro^s ÎjUÙx. èirt,fyint.)
.

R £ M A A (^\^^ Ôn.pl^i>;

autte Verbe, quand rAdj<;^i^ le fuit immédiatement. £jc.

Le geai revint tou^ha^rji^<jgr^4-«^%r^ffif marrens : Ar iftide

*• -- -' '^--'^'-^-'~-- ^ ^ - '—
'•^^ellc

'

^^j'^^^,ll«jj9jgfipjlij»i''^^ Génitif.

* KÈGtE. Les Adjeâifs avUus ^ ^^^àe^v^upi'dUtîii^ <\\i\

dcfire ^Jîudiofus , qui a^4k.8ftâl!$our , penti^s , habile dans,

expersi qui map^ue^^, rjj|^^ffni;*iîqw"«roûfïbpri«(f^'^q ne

Vient

fïque , pe^itus mujicœ ; plein de vin
, pUnus vmJffOn troiivej

Quand les Adje^ifs avidey &c. font fuivis d*un Infinitif

françpis,.onm(^t en latinj^et Infinitif au Gérondif en ^i;|



vi\ 9vT

./.!

'e^fanifum.

iT^^rHltout

ÏFS.

'jjiîA'vI

giOUI

Rui,

Curieux de vt>i^'ifiji»A«f tV^WfTrde^Véî^î*^v^é/w^lrii

iirbem^M tfH&ùlc^'^n^mtU^Ms y cdtt^n^^ôiiyàtba8*ïïit>ru8

but. .;U /it. -mU^...-.; :lI;-i.W'. .-1 n.!;'.n^ r. ;;,
.

ArjeSfîfs qttipuVe^HMt lé^ÙhiHf, ou lk'l>ûtif: '^

Simili» pei/)^i/f*ou /)<i/ri.

Exemfjis. *^^'%' •vub'.irj\n\w

l'îenttblable à fon père ^JîmiUs ùatris 9 ou Mtrii, ^W «u

; :
• Mésatfs qut^ gouvitHint le Datif Tei^te)mé^ ..

Util!s, utile à, fo;nm0^»(y^varvnigcux i , infenfuSy iratus^
;-j*^rfçXtout j^jjjé centre, affitetus^ accoutume à, d^/vf, idontus* prosre

temtnt.£x.|4jgpuvertteirtl«'di»tf/. < ij;l --^^ ^ '^ .'li^i.. -

ir. Ariftiae| Exein)ii%;

Cclam'eft irtilé^ iVWAi i/^/Vé»'^iVorpâ accoutumé au

\nv21l, £orpus ûjfuetuntlakàri,' -"' '

. j .*;. -^

Quaii4 cet Adjeâife font (uiVis d'urt l^nfinitir frànèols^ipii

met en latiivtft infinitif tin Go-onrfifen ifo. (LV Gei'ondif
.

Il ^(3 cft ici un véritable d^if:)^ •
. , , » '

€orps !teèdttfuWié''il fUptporter le Vravallj^SfT)^; W^'^^\
Woleraveio lûhanmy ou mieux, tolerandâlabari^ en fêTéirvaht

:Upi'dïttS' «fullLi ParttcifMfen^^tfi ^</ii, ^f/m, et te faifaiit accorde^ iyec^

habile dans, le Nom

.

. ^
,

.
'^ ^^/?.

ritijoui nel Remarie. Après airhtip. 'idçneJis & «a/«j, on peut
" Âp uà fou-lmettre raccufatif aycc^aK^^if^w;/»/^/: Pioprftà 1^ guerre,

gcmtrf; fM^i â^Miâm | ne poiir lès armés, iiahif''dd ajrmà. ^
^

^»«n*x'^iï> i «(lje(Slif8<jùi miarcfucnt uhpéncfi^artt'ôK inclntitîdn à quel-

î'un InfinitilusvtUfe ^^oirVèrnçnt i'a^^^^^
'^'''^ '^ '

^rondif en d^T



I?

l.

« ^ ÈÏEMBNS DE 1^4 ,

Exmf^fi :

Quandcel Adjeâiifs font fujîyis d'un Infinitifen francoir,

on met en latin cet Infinitif a^u Gérondif en ^fttm.^Le

Gérondif en àu^ eft un yéritfible accufatif.^

Prompt â fe mettre en colerey^onux ai irafcehiâum ; à '|

veneèr ûnè injure, ad uUifiimi^mffijitrhm^ctmi'cuxad^

idtijcmàam injurtam.

Aàje&ifs quigouvernent tAccufatiffans J^ipçfititn.

Populabundus agra?.

Les Adjeâi^^ni>irffitfj gouvernent l'acçuliitif» quand

Ils vienneat d'unVerbe qui régit ce cas.

"iSximples.
^

.Ravageant les campagnes^ populatûndus agrot,

Adjeâfi/f gui gouvernent VAbhtif,
Praeditus virtute^

PrœditMS^douc de, dignus^ digne de, indignusy indigne de,

iwtintus^ content de» isfc* gouvernent rab)ati(.

Exemples:
. i

Jeune homme doué de vertu, adplejcem vîrtutepradhuvy

^igne de louange» dignuslaudei content deTon fort,Y<Mr/^/t-

tms fia forte,
'

;.
'

.,xn^.^ .v^^v^ .^

RiMAi^QyB» Oii trouve quelquefois digni^s avec lel

géiiUif.

7 . VII.
Mirabilev^.

Aprèi^ lés Adjeâïft adn(irabk à^ facile à^ difficile 4» ^'«
|

l'Infinitif ifrançois fe rend euMn par le fupin en «.

\ Exen^es: V-t v
Chofe admirable à voir, (tournez à être vue) res viJiA

mrabilis^ . ou mirabik viju. fQuand un n'exprime pas le|

Iftot Chplê, TAdicâîf latin fe met au neutre.)

Ctiofe facife a dire, ra dié^u^/acilisi à trouver^ Inventu»

r'

V



GRAMà^lkà -tÂTIfiB. t
MMAR^Èi Si ic ^erbfelattri W^a peintWS^^'

tournez la phrafc de cette manière/ rtïa leçon efttîrÉîSliè^i

étudier: dha^ il ejftdifj^cite d'étudier 095 jeçpn» ^j|^i;//e ^/f

S Y N TA X E D;&S C O M P A R A T I F ^
^ ET5UPERLA TIFS.

Po£iior jRf/w. ^i U • A
Apres le Comparatif exprime par un feul mot latin/ qii;

met I&nom à i'ablatif en ruppiiniaot le ^«f.

«:
• -/ <'

Fias favunt que Pierre, dpé^^r Pdro^.
, ,, ,^. . ., , .,

La vertu eft pius précieufe que Tor, vertus eft prisitojlôr

eur9, ('On fous-entend ^1;^^ e/i cooifpa/ai^on de.)

REMARIE. On peut aprc^ le CQinp^r^Mf.e;!c^^

qtft par fuà«2, & mettre après, même ca$ que d^i^iMi^', '

^,
Bxmples: ';., " /"

':.,~ ','".'.".,',. ^'

Paul eft pitis (avant que Pierre, Patilus efi doàiormam

Je ne connois perfonne plus favant que Paul; Miminém^
novi ào^iiorem ûuàm Paulum, v ,^>% T'^

'

v:-- -

.

.

.'. ïi.''
^^"^

-r-],
:

;'
;_;

Fellcior çud/nprudentior, 'r.^ i/

.>

Feltciùs quàmprudentim.

Quand après un Comparatiif, \zque eft furv] d^in Ad-
jediif ou d'un Adverbe, cet Adje^l:!^' ou cet Advecbe^.met
encore au Comparatif & au même cas que le premièf;*

, ^;

,

Exemple^: ^ *

Il eft pluç hctireux que prudent, filic*or eji ^udm pru*
dantior» /

{Is envoyèrent un Général plus hardi qu'habile, xo^rfr^f

dtuem audaciorem quamperitiarem,

Viii..^ ' ^-^;,-,,/'-'-^'-',

»« Magîs pius ^ivÀ^ /».
4 è^

^and l'Adjeâif n'a point de Coaifaratif) on çxprime

\*
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8- ^Mf.EMfi^^Ml^:,r.

il efl plus pieux que vbuis, magîs plus efl guàm tu,

REMARQUE. Prefque tous les Adjedtifs qui finiflènt

pgr fu|, çtx, uuSi n'ont pi Cotpparatif ni ^uperlaçifçR latin.

^ Màjofi virtute firaditus,
'

^

Quand rAdje^iffrançois fe rend en latin pardeux mots,'

(un Adjc^^if & ,un nom) Ton expHoie p/usji^r major^

méjus^ tàoim pat miner^ minus-» que l'on fait accorder a?ec

le Nom* " i Exemple:

Plus vertueux, Majori virtute praditus, & non pas wagis

virfuteprajifus', moins vertueux, minori virtuie praditus,

^'Sî if^^fifi^prèslb CÎoinpài^àtlf, cft'fuivr d'un Verbe, on
cxprinic tt^tïjoûrs't^ji*^ & l'on met en latin le^meme temps

que dansjcfrançois. Exemples:

tt «ft plus (avant que voïii hc penfé^» doSiipr eft quàm

pulas, (Ne qui, fuit le Comparatif françois ne s'exprime

pi;eeiatiA;-) ':^ ^ -*M ^ ^ - ^

Rienn'eft plus honteux quç de mentir, ^^/^'//«r^ïWj/?

quàm mentiri,
^

SUPERLATIF. ^^ ^

' ' jfïtWîmù arho^urni ou ex arboribns ou inter 'arhres,

REGÎEi I^ Sup^er1àtifvcutleNôm/>/ttri>/qui le fuît,

au génitifbu à Tàblatif avec V;e, ou à l*âccuffttif avec interJ

' te ptuî iia;ut (Tes atbres, àliîjfffiàat'boruml i>u exârhèrîbus^

'o\i inter arbores.
, . _ -sv.'. j

' REMARIE, Le Sii^erî^tif ptëftô^lè taêihë gcnfè «iiie

le Nom^/«ryf?qui le fuit: altiffima cft'du féminin^ parcequc'

fon régime arborum eft du féminin.

Mais fi le régime du^^uperlatif étoit un Nom/«^a//Vr,

leSuperfmif nf s'accbrderoit cas en genre av«r ce» Hortift:

Mi

t

•l

f >



îi1orsil,nc gouverne que te Kcnitif. , .^.r-- "r*>jr»ivv

'

L^ plus riche de fa vîïlé^ diufftmu$ urbtsi (cfn fouy-entènJ':
ifvww, c*eft-â dire, Thoiiime fepïiis fiche de la ville.):' î

- *VU ^ *
A

Vaiidîbr niflnw«w# x\
'

Quand on ne p^rle que de dbux chofes, '

aîi lieu du Su--
pcrlatif qui eft dans'ift fraftçors, oÀ nhet lèCôhfipâratif ta
^atin. J^xemptr.

La plus forte des deux mam^, t;<77/^/V m<:;»j^^w^ - ^

Maxime omnium r«»/^/V»«f.
iJ'io

Quand l'Adjeétif latin n'a point dfe 6'upçrlatifî on fe icit'

4e wtfAf/OT^ avec le Pofitjf.

"V Exmpk: > -^ - ... :j*^ri.

Le plus remarquable de toui, maxime omnium confphutfs*

^
R^EAÎA^J^^Ë. Les' NomV t\\^t Ton appelle Parùt^ifs^

c'éft à dîrC,'qui marquentia partie d'un plus grand homljfe,
comnie unus^ qu'fs^ atiquis^ nemo^ &c. gouvernent le nîCMnc"
cas que le Superlatif. Exemples: ^
Un des foldats, unas mUitum, ou ex milttitusy ou înt/r^

miliies.

SYNTAXE DES VERBES.
Jccord du Verbe avec le Nhf'ùnaiifcM Sujet,

JÇi?è£:B.^^T^^iî"VWb^ quand il n*cf! 'pas à^ nnËMû^;
s'accorde avec fon Nomiiiàtifeh nombre & en perfoiïnè

Exehiplei'. '
' ' '"

''

'

ykcoMie^ ego audio \ vous enfci^nes,fî(y(>m iilat,/y/p/tf^/>

fQuand le fupeilatif pluiiel n'ell^^as fuivi J'u«"géflitif, il faut ajou-

ter .uifque^i\ fuppriatif Utin : les |>ia8 honnê eî gens ie favurirent,

opiimus qu'J^/u( ilii/avut,
^

."

,,» '•>va, 0;.'i'-
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REMARQUE. Qnrout-Çjtitend ordinairement lePro-

nom nomins^tif: ai ixfi rondinamplement audio., dpç^fiUgiti

il fautcependancrexprlmer, OMaud ily adeiix Verbes dont

le renseftoppofè,ou quand la parafe contient quelque chofe

de vif. Exemples

Vou» riez i Se jcpleutç, tu ridetf. egojieo^

Vous ofez parler ai nji ? iuloqmficaudcst

II.

Petrus& Faulu^ lùdunt*

Règle. Qt^iand un Verbe a deux Nominatifs finguliers,

on metce Verbe aupluriely parceque deux finguliers valent

un pluriel.

Exemples:

TïerreSiFaiul \o\xenU Petrus^ Paulusludunt.

lit -, , .,,,.. .,--

Ego & tu Vûlemus, ^v*;;

RE G LE» Siks Nominatifs d'un mèmt v erbe fotit

de différentes perfonnes , le Verbe prend la plus noble des

deux perfonnes ; la premiereeit plus nobleque les deuxautres,

la féconde eft plu& noble que la Lroi'fièine.

Exemples :

Vous & moi nous nous portons bjen,r^0 î0 tu valemys*

Vous & votre frère vous caufez,/» fraterque garritis-.

RsMARc^E.EnfrançoisIapreniiereperfonne fe noimne

après les autres : c'eft le contraire en latin.
^

.iv. ^
Turba r»//, ou ruunt»

Règle. Quand le Nominatif eft un Nom ColleSiify W
Verbe peut fç mettre au pluriel. ( .On appelle Colleûifun

nom qui, quoiqu'au fingulier, fignifie plufieurs perfonnes

ou plufieurs chofes.) Exemples»

hz foM\e{e précipite^ turba ruuHtjOiiruit^
""^

REGIME DES VERBES.
^

Verbes qui gouvernent l'accufatif,

l,

Amo Deum*



GRAMM^IÈÉLAtîÈE, *l

Regli, i'oiie.Vwbs»a^f'gQUvérri*raccuatif.^

Exemples ;^ ;

J'aimç DieUy amoDiiiiH\ vous' inftruifez lesenfans,i0-

)in putresi il écoote le màltrCi audit m^gifiram,
- Ih

ImUitpâttem.
^ Pluileurs Verbes Dépônichs ont la foret des Verbes Ac-
tifs, et gouvernent raccufatif. 1

MxfmfUsi
J'imite mon père, imiior patfim ; nous admirons la

vertu, miramur virtuUm,

III.
' • Madcâ me jjvati owÂtleUat.

'Les Veibesy^v*?/^ deieSlaU il fait plàiïir, manet^W efl iè^

(çrvéydecgi^ il convient^ et fu^:t,fàlîi/, pnrterity employé»
pour exprimer le verbe frànçôis /]f»af*^,vculèh'tao nomi-
natif le nom de la chofe qui fait plaifir, qui convient, ^c,
et le nom de la perfonne à Taccufatif.

Èxmpief:
La mufiqué me fait plaifir, mot-à^moty me ré'ptxxtytmtfica

tmjhvat^ ou deUéîat,

Une gloire éternelle noi>s cft réfervée, 0Qt-à''m9ty nous
v^iitRàsgieria ^ernà nos mmet. ' ^

Qiiar.d attendre a pouv noiTtinatit tin nom dt chôfè, dn Pexpthnepav
manertt \ quand c*eft un nom de perfbnnc, par cxftciiare.

Nous ignorons bien des chofes, ntotà'mot^ bien des

choies nous échappent, nous trompent, nocis patient, «uZ/a

nos fugtunt, taîluntj pratenunt*

Vous favez cela, ou vous n'i]^norez pas celai id te ndit

fu^ity falUt^ prétérit, ?>'>':•• nnvvït ^
Verbes qui gouvernent fi datif,

^ '

.

•., vx^-^h' " '. I.
•' '

'
' " •'

''

SiM&^à ^rammatick,
;-

Règle. La plupart des Verbes neutres gouvernent le

datif. Elsiemples: ^

yétudie \2l ^r^mmsLirCy /^udeogrammaiiiœ.

Nous fàvonions la, nohitiiih yfaventvs nohfiitati»
' ^''

4i'l
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N;r

MV.

Les compqCçs d^^yitthe j^V4 gouvek'iient ic da^ifexcepté

jij/û/», qui veut l'ablatif av'ejcj?^ ou û^. ^

Xj a ilïanquc à fo;^ dqyqir<» defûi^,offieio,ànJ .;> ut >i"i M

Il étou prérent à ce fpe<5laçi^\,/?t/^r/?/ hmcjfte&aculs^ ^mi „

Le$ trois verb€j?/Vw/«/«^r^, iifipen^er/^ifitfiare^ gouvernant

'e. datif. Exemple: ^^ . y ... ,'iW

Un grand malheur vou5 ipfuaicc, wo^fl-^ çalcimitas tili

(mtninet^impenùityin^(itr( .\\-^ *'-'. é-i^^^tr '

RiMARç^tiE. Quaod le Verhe m^nafer^ pour nomina-
tif un nom de.chofe inanimée,t"C,'eitni-,d»f^'j r^asvjç, od;

ï thpx'iiti&.p2^l immtnere^ itrtpéndtre^ injîwe*'\ mi\p<{i^ %kiO([

Id m i)i i acddit', evenlt^ conùgit^i , . , adî^*» | '^v :
v~9

^ - -

Les verbes acciJit^evûnitf contingiit il arrive j conduJty ex-

pediti il eit avantageux ; plai:ety\\ iil^îti 4cc. yeulcni le nom -

delà perlbpne au dvitif. " .>'..•, ^ ij,.

, ,.; •Exitnt>kf^ '^-^iî^r Wliét;-; *' './

' Cela m*eft arrivé, ic/ mhi,affi^H(it i .c^Jjgi yQtû eft;îlJrianltaV'

y . ' Homo ipafcîtur »/;/&/. ^"^'f^^r^^'

Les Verbes Déponens /Vû/c/, fe mettre en cblère ; hlan^

diriy flatter } opi dari^ fecourir ; minarl^ menarer, (*ftf. gou-
vernent b datif. F.amptes '. > '

'

Cet homme fe fdche contre moi. hrfi^ irafatur mihi', il -

Remarque. Le verfce mefiacêr s*expfime par minari^

quan(î il a pour nominatif uJi nom de,p)^,rron ne.

Quand on fefert d,u verbe /«« pqyr,%wifijsriïw/r,^n

mec le norij de J^a périme au J^iti^ .^ ^i ir^î'iuo:ifi;i tij^H ^

:^
'
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-^ l'iai tiif tiVre, HùUrAeiiy un . lyrjc qft a mçru/iè//'; &7 ibi/ia,

• ïir, ^r^ftf^/*,^ Il 'gouverne deux ditift.

ff« ^

11 m*a fait u» crlrtit 'de ïfta bohiie foi, crifnim dédit niihi

mcomfidem»
'

<,

. Blâmer quelquAfri dé quelque chofc, wVro vtrUrt ait-

rtfW-^^SïT/far? c'*ci[É:i--i|iré, (oufher a défaut iquelqa'un.,

Ffri/5 gtii gauverhânt l'Jblati/i

.^^'î'^r ;, V ? . Abtïiidati/ife'f/iiW ^//o ''^ Câfret. • »H ^^
;

•

REGLE, Les Verbes neutres qui figriîfientWi*rfa»r^

ou difetti(^ .^Oiivwtïtnt ordipai^reiheiit 1*Ablatif,

si fAl.>roè^g^ dè.bi»tvsy /îAiWr^AÀ dftV///r. î'j»!
-^^ iti]

Il ne manque de rien, nul/â re caret/ ;.i--- iroi^n

Le Verbe gaudere^ fe" réjouir, gouverne auffi l'ablatif.'

t 'ftJ-îtfiixMM* 4** bonheur d'au trtii, gaiidére fetiéiiâte altenê.
>;•.> ,..- IL --

: '
'

Iv^ /çpt:verbe» dâponéns qui fuii^nt, et tours cômpofts,

gouvernent Tablatif ; fruor btio^ je jouis du repos \fungor

officio^ je m*a<n|Uitts dû àevoà'fptiorûrèe, je fuis maître

Sf^^lftYiilfe; tv^cr/'/îii^, je me hourï^is de j3aîh yûtbtJibriSf

.f0<^-fiifc)i^a)dp livfes^ ghrian clients henrS) (e glorîfieî" dcr

g «ifs^at^ge» d*autrui y Uei^/r hâc re^ jeme réjouis de cela.

Verbes qui gouvernent U génitif.

Lç verbç mi/ereri. avoir pitîe, &ouyçi:flc le gé*^ti^%
tïwMv. »> '

..w . .
>'- -^ F Tumble • T

.«v'i'^i^'. »iU •*,4-1ÎAÇ .vTij'j -.

Sv*
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Aye2 pitié des pauvres, rniferire pauperum,

vcmènt le géflitif oir raccvf^jtit.

Èxempjt^i- ^

Te me fouviejis dek vivihs,^t je ne puis ouMierles mprts,

i)ivùrutn memtnty neçfojfum obbvtfit m^rtittrutn* . ,

REGIME INpIKEpT .^ES VpR,PEsT
Il y a des verbes <j'uiijp^ïre,ï!àpciif^f',jq^iç l'on aipjjeJJe

ffgime dire^y eouyernent un îiUttc .caç q^e l'on appelle

leur r/jg'/m//n^i»'f'<î? î ce régime ^riidircâ des verbes eft mar-
qué .en français par à^ ûUy ûuXyOu plar 4f» du des*

-^- -
-

!;' .-",,,...,;.

&C« veulent au cutif leur régime indirect marqae-par-^.

' Je donre iin habit au pî^uvic, do veJJem pauperL
Dieu pro.ip6t une vie étçrAciléauJuAe, Deus'Uitam ofter"

namjt(fioipf;9naquit. ' 'ikO/iv/*

Mi«A''» B»«>.r{iem,<ï/iW* imimeré^li,) ^^^ ^ '>

Les verbes dcponeiw /ww^rf» menacer; gratulari, féU-^

cîterj veulent le riorï».<J0j«L4!)»jDfe.iit<K:cufatif«^:tt1^

la perfonnr:audajjf,rvi' v-t^'''-' '^h ,

^^ ':'.,r)7c;c- i^n J.
•

jy^Hi^Cfil >queîquf|4|i ^Iç h xiïQTt',^ Jâurnezi menacier la

mort à quelqu'un, mînart \tnprtem alicui, ^
Féliciter quelqu'un ^^une.vjt^oire, tournez^ Complimen*'

tef ]a vfâçtlt* à quej^U;un,.^ftflK^r/ vi^^rhm^cHtj ^

...-. V- i-.rrt v;\Il. J Zi(jL i M' iT-j;*7''0:^

- ^QyflJt^d U vfiK^e fignjfie iq u^lqwe . miMnremeitf,' ^ifi^e
]C0«ii»irr« <7 • .. QU.ié^e inculpation vers ^««Iqù&ciio^'Cdîn-

ine e^xherur^ <bV(f;V#r,i7, .^c.le régioneindÎFeâ'ft m^ â

Taccufaiif avicc ai;

Ctf cheoîîn Conduit i la vèrtUj^iTf vta'ductt àdvtrtutemi

Je vous exhorte au traVàil^ te bortor ûd laborem.
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ra.
ï)0€to pueros grammaitcam^ :ii}i\y

Les verbes dozere^ inftruue ; rogan^ prier } M^f, a|.
cher ; veulent deux Accufatifs, le nom de là perfonnect

celui de U choie. Extrait:
J*enfeigne la grammaire a«x enfant} <Mmr#«,j^iDftrttis

les enfans fur la grammaire, dactùputrêt grammat/tvm, '

Remarque. Grdmmaticam t& i raccufatif, i çaufe

d'iiDepréppiitioii rou0*efttendue. (udQVkJicundum.)
X V •

$.cri)ia.a^/f»ioùixiie|MMtt«i- -^

Les trois verbes ycTi^«j j'écris | jnil/f, j'envoie ; ^«,je
porte; veulent leur régime indireâ à l'accu^tif avec ad^

ou au datif. ^ Exempit :

Je vous écri^une lettre, firiùo «/ /#, ou tiài ipiftolam» \

. Acccp] Vittens à ptt*"^ mto.

Les verbes, âetnanÂir^ nctvoiri emftunttr^ ùthetér^ t/pi-

UTy ixxuvlàrey Aàt/effiry &;c. veulent leur régime indirea à
l'abla if avec àou â^. * Exemptes i

J'ai reçu une lettre de mon|)ere, ûccefi iitteras à pâtre

meo.

Il a demandé une grâce au Rm^pêtivithenefciitmâ Rege,

Si le régime indireâ du verbe r#fev«ir, eft une choïe in-

animée* pn le meti l'ablatif avec i ou ex : on fait demémc
après les verbes allumer à^ pendre à^ juger à% puifer 0, ^e.

Exemples:

J'ai reçu -une grande joie^e votre lettre» eeplmagnam
pfiljtpt^ieméx tu'ti Ikteris.

Puifer de l'eau à une fontaine,, hemrirm^ieam exfonie,
^'. ' VL •'

>

Id audivi ex amicoyOn wh amteo meo»

Les yerbes^Wir^, apprendre ; fuetrere^ s^ûiformer, veti*

lent leur régime indireâ à l'ablatif avec à ou ûh^ è ou #;i; $

mais après efignofcere^ apprendre, e'eft toujours èy ex.

Exemples i

J'ai afpris cela4e mon amifidaadiw exi ou ah enma meo»
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^^6 ELEMÈJ^S DE U
J*ai conuu pafiViàxre -lettre, tx Utiêris tuh côgrtovi,. ^

-«^ ^yW'rt* .
't' ' s <' •

ï.,
yd\i '

' ^
•

''• ^ •
,

j^-{î,4jV.i Cbriftuî rcdemrt hoTiines^ wcr/tf.

- Les verbes délivrer^ racbttir^^Iuignery arracher^ bifr^fi

POf^ft), (iétçurmrj ^c. v eulentkur règitne indireâ â j'ahiati

av^i^.iî^, ou^ fcquelquefois fans^ prépofitidn. ' --

Jéfu î.-Cbirjft; » a/a?adïpt le$ hârmines de la morti' €hfijfi

redemh homines à morte, . V ^ .

Déiivrer ç\hs^<^u» dêilafervitilde, eximere aliqum>

ip\ifx/etvhHU,<\^fir^ifutr^ùir\8prépoÛt\ùn.
:'^. .;:i4a:^Ji.'; i •- ^V.Iil. .''

ImpTcve.dûKu'm f;iff«.

Lés verbes ^ \fihiîdotk:^,À«ÀiftiU et de ptrùatm^ veulent

leur légirhe indirect à l'ablïfctif fans prépofition.
j

...v,.. '.'\>-^ Exempter. ^

!

« E;»p^> . ju p>. tooneautde. vin,, impltre dolium vtné* •>^-

Combler ,f^A*elqtr'un de .bienfaits, turtiuîare aîiqUembftii'

fais, . . \ ^K- "^ ' / r •

Piisir wç\qii*an éc kcour&^ nudare àliquém prajtdh»

IX. .

^ v\ ,... sAl^oionui tttiiifiricuiif ou ^if petiiiflff, •

. Jt'<:0 yer^>€s fly^rffrjfrtyi^-mipri veàknt leur réginieindi*

re£^fm^rq^é^f>drW€,.aii^genttif, oir à Tablatif avec ^r<

,T •
, Exemples: • -

Je Tai aveitl du danger,. tf46Rffii«i e«m periculi^ oti airp/-

Plût à biej que j*eufle été informé de votre deifeiif !

utinam fa£fyjijiieffevituk,confùuc^^^ -
' / '

Remarque. A^fcc motàoy Ton met bien lés accufatifs

neutres, bpc^Jid^ ii^i^ututm; je les avertis de cchyhfceos

morieA;H^\m^<Ù\9(Ç9Uf^fa*'*^ < • -
!

, ^ ^ Iitfiaftljlar^ aî^uem /«r/iV OU /«f*ir«. .

Les verbes dccufer^ c^ndimnery ahfoudre^ convaincre^ veu-

lent kur régjlincJudJirsi^. au génitif ou i Tablatif i' mais

mieux au génitif.



GRAMMAIRB L^ttîNt. ti

•^ ^^^ ExempUi: ' i ' f lO '

Accufer quelqU*un de larcin^ infmklàn^ aUquanjurti^ ou
fùrto.

Abroudreqiielqu'un d'un cria\€§ abjblvtre aiiqUim iri'

minity oixénmiftè» ,

Içre kçMAWCtî^E.'Avcc le Verbe condamntr^ le nom de
la peine particaliçre et dêten fe met à raocufitif

avec tf^.'
•'•'»••'" •»'; •

Exemples / «^ '.

Condamnci; quelqu'^^n aux ga .Sy damnare aUqitem àd
trirèmes^ à taurtiçr. la meule, ofi molam.
Ile REMARi2^E. Les Verbes accufer^ conaamnitj fuivii

à*un\nfi\ûi\i^^\x^iïmtri^accujery fkSLt arguerez et conttamner

parjEj^r^it^vecVInfiliitif Utin."

Exemples : »

Ileftaccufé d'avoir trahi la République, ârg'KiVtfr^r^^//.

jï^'ïïéj Jjtri>^i^A//f««^;U àfortir dcjia Wilic^uffut

IJciçi twfïrt yiriim- boftutPi i7//<|ue /^
Quand' deux V'èrtlciS ii*ont qu*ùh régime en françoîs» et

.

que les VeHbes'htins-goùycrnent diflSrcns tas, on met le

nom au cas du premier Verbe, et l'on fe (wt d'unPro-

àhfé
Thomme de biien^- It '\t iiîçkiitr^- Dtus cmai virumboHiàn^

illtquefavet,

.^ ,. -. Ampri Z>/i[r .
,

.

^,,v^ECi^^U;||^6^ Y^l,eJ>atef ïe me| à,4Watîf

Je fiTis aimç)4çiiP,ipUî4«?^r^/>«^. ... . ; ,^^- ^^i :jf

--.'•4l- * '
"--

j^iirr^r/ eonficior. B

ï'ï
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lis ' àiEMEmm LA
Qpfià le régime du Verbe; P?iflif cft un nom de chofe

Exemple :

Je
fuia iK:c«blê de ch*grin»iî»*rfl;f/ cw/Kfi^r..

^ ^y

lEMARquB. Avec proior^ improboTy videor, et lf$ par-

tictpfs en ^JV ehf Junii^on met mieux le sioak ftu datitqu'à

l!ablttif : £jp* Ce fentînifnt n'eft af^pro^ivé bî dçjui, ns de

nous, heecfeutenty neque nobisy ntpe iUi frobatûr, Jcjdpis

pratiquer ïa vertu, mibi c^iUiiia eftv'trtus.

^wi TTTT-->.

?.'.'

REGIME DES VEItBE5' ;

PSRTINB't, ÂTTl^kTi SpECTA^^" 'f <

^ Hoe«/m^^értmet, >^:^m^ i

Les trois Verbes jp/r*/jffr^, ajjpatt^nrr ; attinéré^ffjtâlare

regarder, avoir rapport à j veulent lé hom (fè hi pèrft^cit;â

l'accufatif avec 0^.

^'

--^^xfîr-f;)- ;.:. ^G.^atn^\culfi^t^e4^y
^

v :^^^ .vi^jor;

Les cinq Verbes poenitei^^u^ety p'tgêK îadei^ mijeret,

,ve«leot4 l-açcuf?it|f le,Kofn ^^^^ ift^ww» H^PÇ^J^c le

;V«ftcif?«»fois» et aH^cni^if A«}.Tioin qui fy^. ,l ^mmotl' i

'•.,..-. Mxemplesi ' -.Kr-.^'v^^à-^r'x-^

Je me repeiis,de mzfiB^Pfm p^enk^t eié^du^-^^
ht Roi a pitié de céifhooiihe ^ktimfkiJefithoininis.

,
n

Incipitme poft

h:

! du fingulief)

leNom qui les précédé, fe^^etlteéfàft^^^*' '^^
P?.

Exemples:

'



.-•* ,.

:bof«

i par«

?ix*

Je commence à itte repeniirdç 1919, fa^

nitere ^utfa mea.

*^ f y; •-'..1; i

'. fit'-'' ' '''''' ' f'

û. ^v> ;ï\^

, mlfirety

«de le

iîàipio,

iwliçr, et

, I^I^^IME .^4;: Tir^^x Refeit, Int/çreft, il imnorté %i^#^
;^i^*^ -> mpartaitt L il tj dt Vinihk de*

"
'

'

, ftçfêrt,intéreft\R<g:ij.

Les Verbes Uftrt^ intêréfl^ véuieiit au ginitif le nom qui
fuitl^Vérbc ffançQiA^/flf2/S/;re|*>; ^^^^^

il lO^pofU auKoi, ^<(frfou r;z/fr//7K^^

,
kEMÀRQUE. L'on fous-entçnd rf ot| r<?«ja iJev&nt ce gé-
nitif. Intér^Ççmhà^Régis i) importé, pour leRoû

lR.efèri,\nûrc^jnea/titâ,*to^^^
;

' Avec refert^ fntere^^ ces pronoms mcy /f, «^^«/, vousjuip

leur^ s'exprimentpar'mVa, /tifi} n*/r<f> vs<^^,/«jiï,9pt^fou^^

Éintcnd tf<i«(ji3.
0/'

^
',,- .*' .ts'ï..-/ i:,^.'.!? •'... Êxenipfts: . .. .--.;f'..,'^X---

Il m'importe, r/f^rrr, iiitetiji tfuâ, il vous importé» /n^ ;

,

îlnous importe, jrç/frflf,
j

~ ;! 'J^'^i ?
Lé Maître croit qu'il lui iitiporté,/» latin ondit: Le &3[^ÎÊr6

croit imponeràfoi, Magiûer crédit juâreftrre* {On tt

fn^et7»^quequand/«/Cé.ràpporteàu >foqninaiti^ de laphraTe

autrement c« feroit ^'«i*J

Si après ilimpjrte^ ces Prphoif)$ àmo\à ioif &c* (ont

fuiyis duin Adjectif ou d'un Nom» l'on met au génftîf cet

Adjeâifou ce Nom.
,

'

- Exemptis:
, .^

-

^

II importe â vous feuii î«jf<r^/? /«a ««/ûjf. :

n importe à mol Géfar, reM m^ Cafaris,
"".

>
" -, IV.'.-.

Ces phrafes: il nous importe à tous deux; il vousimporée,

il leur Importe <i /9ir/</<frjry fe tournent ainfi:

N



\ -

20
y 'X <

li'mpottt à FunJg à Tatitrt, de nou», de ypu». f^u»,

> «'lîiMîi.è les- Vêa,&%y*JfcrJ%«>0,%ï i»'I^V'r^|.( w,

Nom de cbofe inanmijet oti met ce N<iin i t acc'ulatiï

:' ll«hirf^drtèl fiotr« fepittiCur^' aihmHrhpntumUHré/ii

REGIME dtL Virhlmùerfiniul est, U^^artient à
' A» .^..7

Ji-.-'

Le Verbe Imperfonnel;£^ v^at Àti génitif lé Kôixt^ qui

fuitleV.erb^françois. -WHln^:
Il «ff^^n K6i; il app^rtieirt à an Rd» dé défendre its

QuMaâùaiéfth éiVtr^iJfpùufexprima
ày c^ef à, ceé Pronoms à mùi^ è toi^ à kous^ à i/ovi, afiity à

eux^ fe rendent enflatin par M/^«f, tukmyno0rî.myve^umy

Ç'eft à mot de parler, <?»< î» m'appartient de parlèr*^^<a«

-èîl?/«^«r(fob»^émend4ik£ èii;V '':
;! ^

- Lé Maître croît que «feit i\\JAâ^,.,^iourfieZy % Maître

fitum que quand /«ife rapporte au Kofninatird^Pà'phrare^

autrement ce (eroit W«j,) ' "
v : lv>

' MaiàiîcesProttbnisamdf atdi, &c, péyVcnit fe^tiii/ncr

par mieHy tietr, noîrey vaên^ on le^ exprilnè pstî^àièU^^iûus,

mfiery tr#/?#r, que Yqu fait déborder atec 2è nom. .

Ce lîvrq.eft i moii /wr»#2, ce livré t^ mJéiï^ i5iV//^*f

ifi meus, - ~
^

> ^-
• '

,
•
'„ -., \

?: ^;-y?i>ti';^

fi

roE

qui

fuf

prei

1}

.5t

Véni

Je
. ^-
fupin

legé

Je Su

Je
dunif

n a p<



MUJBi

rccuiatîY

tiitit a

fendre iéff

, < ' -

int ce gè-

p.-
1

Hier

ïÎMUsiiuuSi

îrti ii^Wi^r

t^vir

REGLE. Q^zné^èx^Mè lèih^ à^n j^^^^

Connel O^tri^> onmet en laitlti ftn^tif le Nom ou Pronom
qui précéè^tè-^V^0H)ë^\i^b^ &^irÂb4iUfbNbtà^q^^

Ri^GiM£;4^^r#<.lNTERi>ico.
«w»*«-*i*i*«»'

ccft

^iè Maître

[dû' ni. met

'•?îH*il

• ...*"'^

£ : 1

Le Verbcf iVferih'à veut le ^om' dé la penoiine au dàtif^

^ je oom de la chofe 4 l'aWatîf, «
v. -

Ai»at:>tofer#.

RSQhE, QU9BdJdeuxa^etb(C8, fontjdè ûittci & i}tiè le

premier ne marque point de mouvenienty'oam^ le>recoad

^k tf vj^remier Verbe ^^iiie^^^itkjOiiyenieiit pour aUeii.ou

Vêiiir en quelque lieu, on met le fécond au Supin eii «m*
Exfmffe:

Je vais jouer, àQjMfiim^JûiyieMïjùviiUtVtnto luft/m,

^ Ji^MM^LB^ .Qnandr le £s)c»nd<VerbeLn'/potnt^de

fupiîii il fiiiit le t^roer pzrp9ur% &; {''exprimer par ad avec
le gérondifen </ttX9» outpar aitift^e et Texprimer par irt avea
le Subjonâif. ExgmpiiSï

je' vkn9 étudier ;ff«<!:R<Zi pour Sciidier, «ijpmV ad âuden»

durttf ou ;ifia q^j'étUdi^ tM^;i^^ ;[le Verbe //M^/d

n*a point de fupin,].

ÎII
' > RedeOtalçiimMi?»^

s6^:



^\

Loc(que deuxVer^ fiso^d^ i'uitSy et. q^ie le prenlcr (i-

gniiie mbuvèment p<|«ir>vi;f|U'% <}^l<|ue lieu, oi met 1#

fécond ttu gérondif ea-^ avec à^u^^, >

i^EMARC^E, Si le fécond Verbe âtrn régime, et qu'A

gpifyerne racçufatif^ ij eft mieux (^e le renrjr^dju participe

en ïtf/, ^(«7, ^um> et alors on met le participe etie irégiii^jji

"l^latif avec ^ pu a^, eii les htittatiuctoréetf r--^

. Jçreveiiolsileviftterine^ \tts^%m¥ediham ah agrisimiîfenàts

Ri^GtB. Aprèsles yetjbes qui înenificnt mouveii(ient yers

quelq^ lieu, ou inclhiàttbif Ver«^que)qùe thoib, 'coi^^

fiuffer à^éxborter à 6ie^ m expnmt d p^i ^^^^^^ le

Verbe au j^éroiidif en dto. /
^

.'5 EjeemfU't '

Jeirous exhorte à lire, Mhrhradiefienâim y i ItreThif-

ii[àx9^ ailegindkm hifimainv f^ ^ /ii > ;r tjvty îI/£^

Remarc^e. Si le fécond Veil)eaunrégkial«t'^\^^l

gouverne Taçcufatif^ il efl mièuâc de fèftrV!l'jlif|jiHMrpe

en dus^ àa^ duntj que Ton metf 4^iliàciiillti(f tv^G^^^^ le

faifent accorder avec (on ré|imc, ^m i^Vtsït

Extmpkl '-
-

' ,.4m>*:i

Je vous exhorte à lire I'lûft»|r«i if/ i^^f.^^ dll^^^

\ '

-

.

V •'•
\

'''''',:
; vj^fe".'

A Crnifomit tempua/^i^^;'^^^ f'/^l
^ Quand À*devant un infinitiffrançois, pèiU fc' (ùufnér^par

/net le participe préfei)t,6ii metcet iditiitifau^^^rblidif

en dOf avec ou fans la prép^fition i0. ^'--:; '• ' '

Exempts : - ''
'

Il paQie (on tetnps à lire } tDutneZfStk liant, confumit ttm-

fusUgendo} à lire V}A\{\oixê\}fg^<^hijimhm^tt mieux in ki

gtmiâ hiftoriâ,

\ '
' VI ^ ^

.

Dcdit mihi libros /e'^n<^9i.



Eiltr fi-

met If

,
«t qu'a
participe

rtai

if^vlfendis

i^entyers

'on met le

IhePhif-

ftâHMfpe

mt^ le

t)*l

A

'(7/^

è-^^'^-T^'

ûfneppar

fjumit Uni'

l'^f-;

Quand a devant uninAnitiffiraqçoispeutre tdurnerpar

pour avecM'infinitif p»affif, on^le fert du participe en dut^ ^>
<ftfM/^ueToh fait iccôrdâFk^e' le'nom qui précède.

,It m^à dqnné dea livret à lire , c*tfl'à»direpôur être lus,

dédit mibiJiitoslégàiiof,»^,'

Vld'itum in^rediiMmi,
Après les Verbes voir, ftntir^écQUteryenUndreyadimrir

l'infinitif fran^ois (^ mej^ eu )âtin au participe prfiênt, ^ue
Ton fait accor^er4iyec le régime des Verb;!s veàr^t^tif;^ &Çé

Je l'ai vu entrer ; tournez^ j'ai vu liai entrant* v<Vi «9»i

fn^r/^f^»/^iyf ; Vou^l^eo|eitt)r^sj)arlef,|t/«x!r/(0^a^ ^(idies^

S YN TVVXE î^i^PR ON pM|^^^
"^

' ^Jfcfôi^ du î^foiii

ïï>cusqbi régnât ^
,'' '*

KcpLE. Le Pronom relatif ^W^^if<tf,^tt0^^ s*accor|le en
genre et en nombre avec le nqnlou prononi qui précède,^

etqtïeVon nomme Antécédent^ Exemf^i^^[''_' '^^^^"'}

Diertt qui règne, ï)t^squirtgriatiih2iïtàt^'q^X^^^

mater mea qua agrotat} ^'anin^al qui çbxxst^ àhimài^ùod
curriu '

''

\Y.'^^/.,-^,[^\'
.' y^' .:,/•'''.,..,

IfImporte à m6i |uténfef^tte« Ii^i0i mtâ quidùceti Cmeà::^vMi
do g«niUf meià) '.'',-'; \Y^

''

Pater & mater guof tmo.

Quand îe-relatlf,^»!, ^««r, quéd, a deuxiaritécédens^^çn le

'met au pluriel, e^ fi les antëcédens font dé ôifFérens genres^

le relatif «^accorde avec le plus noble, - ' - f i-^Ki;

Exemple :'^^-^'^^"'^^^JsiSkis^^tîf^{i*%'r

Le. père et la mère que j'aime, patèr t^ mater qms àmâ»
'

- ^l •.•::;,
/.:''' ' ' "

y Vîrtuiâc vitiom ^««funt w»/rarm.
Srles deux antëcédens^ font des chofes' inailiméefi U

relatif fe met au pluriel déutre.

. n-.

';-.j •'



ï

i4
..'.' \.

EimEM vÈiA

funt tontrartia,

A quel cas faut, il inett|:e b relatif f^f,9wir,ji|i9^fm . \

REGLES PARTICULIERES.

^>Am

Cependant lorfque le Vétb<? ktin veut à un autre cas le

tiàta qui eft «it Aomfnatfif^n fFftnç6îè,«àl6r9lê ^«i /tJatiVfe

jnét àùtafrqi» le Vbrt^e latin dcataiie;'^'^ \- . X^à;-':

«î«>^^ a j:/. '1 1. ï.a

parce

L'enfant qui Te |p^é^t\ j>«/r ^Vfi*^ çuevt

rce que lès Verbes pœnUttipuiei^^ïatut^ &c, veulent à

LeMarquë. 5î lé qui franfois p^éut ^tourner par rf/ia

î^^îî^?"^^^^^^ ^Ml? S^iy^M^Vcrlw précédcîiiç;^

Jsjr.Envoyez qut vous vouar^ ; iournéZy celulque Vqu^
vou4r^9 mitte qumvo/es, (loiits-entendu mitterç),.

>î i%frrr«l4ti^»f« met tbuj/^ur* au iça» du Verbe fdivaiii.^

Dteù que j'aime,. Detts quem amoy la gramttiiiifd tiuâ

yétadïe^ grammattca eut ^Ui(^^,^

Xitfradimaiirft quej^ mt^x ét\iii'Kt.g)rammatiea nti vokJUtdiffil^ cui

parce qu*ilèft rcgime du fécond Verbe. )

* REGLE .OEtl£iAX;E.^Le Relatif lé met aufeat d^ Tqin metiroît

rA^éçQ^ttt ^bnt iritffnl )a pjaçe : ficq^r :te coAitoîtrei'â n*y à qu'à
exprimtrtet Antécédent au lieu du Relatif imy||:|M(|e8|r^

^ ,ij^,



.^tijl.

GfiMMiUà^ûmm. iS^

9 -

m4.

e cas le

eulent à

c Verbe
r"

,1» • > •>' •

)ar W«

l'^"^i'::?ÏM

ivadf.-

inettroit

I n'y à qu'à

II i
" ••

RBMAR<2yB. Si le qth 'f6Ul# cH gouverné pai deux
^Mm ^ttHreidèirtii? ^é»ffti^s^«M«i» dK* !'ci«|[M'itnè deux fais,

fffohîe met^U c&$;dè châi]ue VéirbeV ' .^ : •
,
r i

•.•; vz/uii

.

Les pà^W^Wtlttèaidèvplis aitaii''8t (eéouthyfaup^es
quos amare t^ quibuLtpitula/i dfnmus*

^, quéttqitod, entre dfukN^^k(i&c((iiela i! ferappoite également.

XI fft ^léoant 1^ n'ennriiner.lY

et^'àf

vous avei écrite m*aélé ttè» agréable. Au lieu dédire tHftf9<ir>ji/^>

apre^lequelooi peut meure par interrogaticm ((^imf^ri'fdi^
ce mot^ ôi;ivUaN"piii» Q^ .VffÎNp»

I ^.'Quaiid i0À/ éft gcftiyernépa Un Koaiy il fe inç(

Pieadootitout adintrons laprovidepca : (on pe^^^^
yiiander /a frmàenee 4fi,qt(iJI)^ Deus t^ij^r^ providentiam

^^uç»»Jh^^<gt|tffe^Adjca^^^ ... *^Hsr^^

La recoqrrpénre dbnfvbiis^etes digné;(on peut demander

;. 3.?,. .QLM3ndy^«r eft gouycrn^^^^^^^^^^

au càs^ii Véibe*. -. ''''i!;.;-{^;;mri'oi'ïl-'b^|î

zExgmph'.

Le? liyjrpf dont je me ic^ ifirr^K/^^^^^

A qui fe 4[nct au,ç«^q|ttc4t*ipaodp le Veroç ou }!Adit^i£
auquel il fè Vapporté/ ..^r ^



i6 :2ei,m^m\'^M .'•.v>

t.*ho.i)i^e I q^i ,vp«». ;im<5* rcncfu fe^yifçi ^#ff^ mojf»^

eum prafjiitiflii ou par vin a^wç f:at, hrn^^n qyiitfiojficfum

centulijii.
a •

FàrmL fwvi d^iin^Vcrliei^^mfi frmetiil'Ablactf tfvec

tan^dita fuit* \^\i,^ ,;:;.;,,. ..•!,-;

i'or qmCigniRMtf^/emojfit dufHfiî^^tKprmt par ^rr

avec raccufatif.
^ ii -

Gdui par qui j'ai obilrntiiriÀ^FàcK fV/?-^-^///'^, piv le

nïàyViY déliai h >^ ^tt^ *i/5i/3fe ifîièimuîtY'^''
'

M»»^»———7^—* I 1^——^^ u »' Il I

^ II. Il I

^
—^—^i—^ip

¥%J>iAo^ke^ïê^P^néuiy'îjôuhtùittt^

Les Pronoms me^ tCy, noufji. vous^ /émettent ati cas

que gouverntnt le YertieMi^Adjeâif auquel ils fe jap^

portée - ^
''^'' ^^^ ii^.rK^^^'^n/i^:^..;;?-...^ ....V*-

'.,. %.^?vtft r:v^^ig^l £xempler '*^^^'-^';:^^^''

Il m'a oj^éi, c*ejî-à'àh€f\\ à obéi à moi \mlhi pdf'tdK^t

Vois aiiiàfané uti -livré, c'^-flV<i/r/vj*?»^®"^ ^voVf»*i^^^

4f«(/i tibrum.CcU nous fera utile*,, /âPni^V erit utUe* Vous
me louez, m^ lauàas> Vous me favorifezi miAi /àve/*

L#, /<7, /fj, fc mettent tôiïjdurs'âu èiVduVe^lte (ViV^^

Se ils^'accordent en genre ic en nombre avec lé nom au-
quel ris Te rapportent.

Exemple:

Je vous ftî promis un Iiyft> je vous le dqnneraly tihi

promifi librum: hune tibi dahdt,
'

Si ie n'eft pas précédç d*un nom auquel il fe rapporte

on U courite par cela, ft^On rcfltprimc bar hod^ /4 ^^^ud," «
• ExmpU: ' ^'"^m':'-' ^

''"'

\' «



( >

m.

•* '
\ •

t

Rma

tf.
Vous

j *

au-

feraii tiW

Je ne Iç ferai pas^ tourna^ je ne ferai pas cela, iît^r «ov

,t 4.- . .
' \ l*.

Ltt/, //«r, fc tournent toujours par à luiy à ette^ à tux
,

^ iU f^nt gpuyçrncs pai; un Verbe ou par un A^Jcaif.

g
yoiu» lui dire?K,/tf«rw:ç, VQjis dir^z à lu», dL'fsetl :

V
, .: CcU Ifîiir eft facile, ïoàrtnp^^ cft facile à eux, idUlUfa^

, Jf» fç tourne par </^ /(<;, iV/*, ê^tux^^eîîes^ U il c0 gou-
yerné ou par un Non), ou par un adjedif, ou par un Ver»

, , J'ai vU vçjitfe maifon^ oc j:ei\ jii^miré la beauté; c'eft-à-

^nem miratuyjumv • ^ l:
•

f

"

A -Vou^ çn êtes bien cônteht* ///4 yâ*^ (onitatm es,

j*aiine cet'enfant, & j "en /uiS ai mé, c'tfl'à'dire je Aiis

: aimi de lui,- puerum diligOy^ oh eo diliztr^^

' jfCe tourne. par à lui^ à elU^ aeuxy à eUes^ Se fe met au
cas du Verbe fuivant.

,
" , '

^^""^''vaffaire çft^^ j'y donnerai mes foint,

,f!t/i^à'dirfyZe\\cyreyeJlj;raviffïmd',hutcopnam

i;
o

, On^exprimç SÇ paryi</V/*/,y^, en fe mettant au

cas du Verbe, quahd le nominatif eft une chofe animée,

ciuiTait,fur ellc-mcme l'aâion que marque le Verbe»
' Exemple'. -

L'orgueilleux fe loue: conim'e c*eft l'Orgucillcux qui fc

loue Jui.tnême, dites, /uperlusfe laudat-, il fe flatte, fibt

^îànditur.

• 2 ^ ^ Si le Pionom [t a rapport d un. nWinatif de chofe

^1 ". -
.

k V ,f t. >'. : 1 -
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irrâViitrfcfffyd rnSme àniirtee^, qui !ii fafTdpàé Tur e1le-mè«

me l'avion mijir<jui^ par le Vtrbe, on tourne ce veibè par

le paflif.
i '

Ce mot fetfouT^e dans Phèdre,y^«r/f/*; ce rabt^ft'tfoùvf
,'

vsxîlla mvtniturafudPhdfirum:^
. _ I

, , ^r

^1 ne s*ébran!e pascieyos mci](àç6s, ièÉtriu'zy ît n*eft pas

ébranlé, '/w/Wj noninùViiiif tufi, / ;

Remarque. Dans les trois phrafes fuivantcSi les hbtni*

natifs fon^t regardes como^e çhofes animées. ',

,

^lie poifon fe vXliï'C dans Itj Vélneis, i^erifnumftfe iff ve/içis

tnjinuat*

N

rxiîi ftir l'autre l'aôion qUe hnàrqufc lé Vetbç, on àj^uiç

l'Adverbe invicem A.\i Pronom ^>\^^/V/f> 4^'I^S^ ^^'^^

foit gouverne par une prepofition.

*. ' ".'
'

/ MJttmpUi ï,'\ *-,..

Pierre & Jean f« louent^, Péiriîit^yoqnnesife ihvtckè

laudanL i\i fe hmcintf interfi pugnant, -•/

."'^
;

'

.^*

Qv liptfrregatif.

Le Qui interrcgatif n'a point d>ntécédçnt; on le comii>it|
• qUanà il peut fe tourner par quitte perjime f'

.

Qiris veftrûmy ou w vohUy oii tnttr vos. ' '

Le Qju\ inj^errogatif s'e;(prirne par ^«i qua quod ou jttî/-

ffa/;^, quanam, guydn^nif & le nom pluriel qui fuit^ fe t^eC

au géuitif, ou a rAbidiif avec /» ex^ oui 1 accuîatif ffivec;

itiifr, VsxefHpUr .,'
,

Qiu de vous ? Qjuis vcflrîm^ 6m ex vobisy OU tnter vos f
Qui cil content defon û>n} QjiisHuâforte conientui êfl?

/ Uler cft doé^iôf, /« «^ û» /rû.Vr f
-

Qiihdtis fku/^ ou lequel des d<iux^ ^'axpnmt^r ftter^utr^t



tr

ré,

rtii- N

» -
*7U

font

H '

ivtctni

^u quif»

(c met

ff vos ?

kr,«f''<'«

ii/rirm, & les deux noms qui fuivent, fe nietteht au mêmc^
dM que ff/#r ; on fwtt ne après le premier , & «n devint le

fécond : lefuperlatiffrancois/emetau comparatifen )si«iw,

( .wtbcq-qel.d^ï'deuxcdJc plus. f(ivaiie,\de irours^ou dt VO^ne

IrefC ? uUt tk doâxor^ tùm unfraiera > ,v \ tj ti

"•,' lii.' M'i-ifi'

Qui interrogatif e(l tantôé Te nominatif,^ tantôt le régi-

me du Verbe .hiivant. . ^ *

^

'1 ,S. î>

1 <^,'jlleft Jet nomiDitif^4(|iianfi on JiciitJe •oorner-pîr

qui eff celui fui .> • . Êx, ^i^i votis a. appelle ? c'^éflà-M^e^
^i eft celui cjMi ?oiW f..• v«^«ij.|# vtvai/itl >'^\^

2 ° Jl eft le régime^ qUafcinon peut le tourner partir/?
oelmW • .. . * £« qui appelles-yem ? -

, J

c*e/i'ûrdirej qui eft celui que •j.^quemvocàsf^ . ' '

T
Q^^ '^ttrregatif, .,%^^;; ..

' Lfe-^rtrintcrrogâtif fe tdtirnjs pzr guiUtWoje^&^Ù sViprJ-

me par ^u/^^, lorique le Vet-be fujvant gouverné làccufatiif.
'

' Vi Quéiaites/youti /0«nMZy quelle cllofp faites-vous ^^t//</

tf^/iS
^

'

; . ;

Mais, fi le Verbe fuivant gouverne on autre cas, il

.fAUt^cxpTilàc^lc mo^.ri^(?.'.' z^^^ U.Vâ.-f^^'fe^i^iV ;.-;,»

Mximplei vi^V?;^

•VA ^;etad«e;&-sirbttsi /dit^'^direj aueltechofe £tudi<:£rVou8

Cm retjtudesf ,
^

• . .)ttf,:.^

•n(^^Mttdu^^ffiait tk^mmeneenient dSinephrafe, (e.tiburne

pAr.qùelit tbofeifCt s'e»prime'par^i£;ir.(^ot dofiliititou

: que la ^vertu î.^dviriutkfukhf4àif Quéfera^ce £fi«^ .

§uidfutu.rum ellftf ^ ; 'V^/. i> \' . n .>. n *f :

I
'

, I I l| n i
, I

I "iML ' jr^j;^:j

i^iir|p^, qk(^fiam^,^imanémf et -s'acç^rdcàc avet knom
iàivant ett genre, eft nonibre et e» cas;^ •

'
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Exeinflei : < * . , Tv,

- Qwelle mera n'aime pas Tes e»/aq^? ^^'6U quéèrimài

mat^ liberos fuos non ar/iHtf.r . -ù^rVlf^ h:;vi5A'?* : ^«^ -

Quel avantage y a-t- ï\ dans ^a vie l^odcam^Qdum hqbtt

vitaf ou :.' mieviXé ^id pnnna^i haiet viia? ( ê(ntlf fiiivi

d'un nom de chofe^ s'expiriine mieux qar qiiià avec kg

^

nitif.)

ïl.

QaW, ^eî\e^ figni'fîàht quantième «îe!xpTiment par aiiofus,

j«oi«,^»^««i, etlfonrépon4 par le nombre ordinàf.,^^

.-: ^^V^ '.
•''::': ^.Z' Exempk

:

> ->'
'^';v

Ci»//, f«r//^, quand oit peut xjoutçr le mot ^rond^ s'ex-

priment par âffiantusy qu^niai quçntum,
^

OmcI malheur^ nous menace! c'//?-à (//>/, quel grand
fh alheu r 1 ^antd nobis injîatp ernicies !

,

QUIS, TE REDEMIT ?,)£SUS-GhRISTUS. '

\ Réglé. La eéponic fe met ordinairement au même cas

que la demande.
'

.

'
î5 - ^.Extm^ltsv .

-^ '
,

,

-

Qui votis a racheté ? Jcfus Ghrift ^ns U redemit P^ifus'

Chrijus. *'

i!(. Qui aipitiiÉdes pitfiïJeux ? V^tj^ÏQmi^^ ^nem ttiiféretftgro^

rum? Nemincm,

REMARQur. Lé yerbe de la demande eft toujours

ibus entendu > dans ia.réponCe : ainlî quand on dit; qui

v^us a racheté ? et que l'on répond Jéfus Chri/iy c'eft comme
fi l'on difoit : yc/us Chrift m'a rachttél

Cependant avec Ips împerfbnejs ejly refert ïnterefl^ la" fe-

ponfe» quand elle fe fait par uri pronom/ fe met à un autre

'cas. • y -.Exemples, ^

A q^uîImpbrCcf-t-îi ?' A ^o\, Çujufnam jnterejl? JÊieâ» A
qxii appartient- il'de parler? A vous, ttijuj ejï kgui \ Tttum.

OBSERVATION.
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mégBLtus

du verbe,

tdannaaux

l?n;::rv't^-.sT

àUMMJiàÈîjMim. J3

La lettre étant déjà écrît^ li^dtïeçfclave eft Irenu,fcriptâtal<

- --ii-t ' îi.ii -*^ '--' '

•tV
/:*; ^-.n

On a vii dahs'là pfcrri^ pariait; qu'fl y à nreni?i pré{iQ^

quellfli maiiiere unç choie fe fâi^f >9^?.^||ue| lUu^ daii|^.quel

f^ iie;^ide inaliierè« iic r Oti rçus-étit^hcl ^q^uër^Mjefèii lett

^^c^poiîtipfie^ quoiqu'elles ^ f^^ tO|ûjours j^ vértt^fis cttûilë

du régime. J^itidiquerâi ëhtr6 pàrentbiftS lé^^

i[bii8*entei:dues*

.

ti v,' v^f ^ ^

Le nom qui e^prinie la m'attëré dont tint chpfe eil faitci

fc met à Tablatîf avec fou kir.

Un Vafè d'cifi Vas eic auro.

Une ftatue d airain, /r£»«»i*jr«fre«*

II
tiom de tnifuréSf de dtjidncii et ittfpacéii

meta

* r > » ' ^

^ Un voile long de troi$ , aqnes, veïum iongum (ad}&es
\.Mbi(^ ou(€x)JrMtui^ls*C^ .> ' ., ,^

Il eft éloigne ^yin^^ p^^àif^&rd^à Ustfifi paffus

Si le nom de mèfiire dn précédé d'un comparatif, il

fe met toujours à j'a|>laitf^ i .,u ,

. ; . c* On P<f)irro<t aû(i} (i^\ noiirr'de iii9M^jb fftire yn adji^ff, qui doit t*ac-

.. Hord^ç «««ç je nom. ^^.Uh vaifed^dr; «tf/stsf^iVffir atiefiatà«fl*ainiiM
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-rVous n'êtes pas pilusr grand que iripi de aeux clolgtr^

duobus digitts major me non es. ^ '

Vç^^, .^ ^ ;„,

,

Le lieu précis où une chute eft arrivée, fe méf a^Vâbtk«

tîf fans prépofition^ ou à raccuiatif avex /i^i et alors oh (c

fertdu nombre ordibal, primus^Jecun^Sy tef tiùsy Sec.

.

^ ÊxempUt
'

Il eft tombé à dix pas d*iciy cécidit diéima abhmc fàjfv^

QVL ad dfcimumgkhinic Pq/fum, ? ^ .^n . oiirv.

'- "'»v- -^j-,;. .,'- Il}»,:,

prépofition. Exemples:''^'' '-^i^

DwnomdeTtnûrument.
Frapper de Tépée,* ou avèc l 'épèe^feriré (ium) 0àdija^

,,; ' Dit nom de caufif ,

'Il mourut de £îiin,(7^^)>wf îf>»>if>/r?;
^t^p/K^fn-îi!^ ^

^Dunomdè'n^thfè: >f^*^«^^^^Bj

Vous remportez en beauté, en grandeur^ w/rffVj$//i7%

vtncis magnitudine.
\---? '.iitiM': .ï-î*.:^; -^^^^ '-' '^'-('Mà ,:'

'

Dunomde làpdfiîe./ - ^^^^-ocMî^tf^^^V

Je tiens le loup par les oreiHes, teneo lupum 0Mribus*

^'^':'%m%prhydélà ^iv
Hi^iiber confiât xiiginfi ajfihîn. ' ^

^^
" '

Le nom qui marque le prix, la valeur de qu^lfùé^fllôrey^

((S met à l'ablatif fans prépofition.

Exemplet ' '

Ce livre coûte vingt fols, hictihrcènJiatfpt*o) Afigi^ti

ajïïbus. '
.

' ^: V. ''' '
r^i/^;-^ itaJ.

:
,.

^, ^^
.

. „
• Noms de titfips. •'^^mif^^^io .

:: ,. Ytiiiti die dominkâ. >&^^3^^trnA

., / Si l'on veut marquer quand une chofe sVft fait* ou (e
J

fera, quando, le nonl dç temps fe met à l'ablatif fafièpté-

pofition.^
vc^

X.
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^9 4;i^^'*^

TU. .il

faîte OU fc'l

îf rai>^:?té-

Exemples /
'

.

'

t ^ vîëif)dm dih\aiy:he, véniet (in) die iiomintcé ; le mois

iprochain, m^'7/r^r04r/m0 ; à trois heures, horàtertià., (A
h <\Mefi\on guùmiOf Tonfe fert dunonibrè ordinal,}.

'iH' . Rc^rtàviÉ très anftésyow tribus annis.

Quand on veut marquer comoien de temps une chofea

duré ou ducera, quafàdHi^\ttiùm de temps fe meta racLCu-

fâtrf^ i>ii a l'ablatif îans prépor^tion> et l'on fe fert du nom-
bre cardinal. Bxêmpiei • /.

Il 2kxégïiéttQ\»ii^^figHavît\fer)trts annaroM (iit/tri-

buiannis* •• • :'
• *

.

:',•' • > 1 1 !• '• / / -,

Tertiumaknumrtgmt,
Qùiind^binf^eut niar^ubr depuis quel temps une chofe fe

faît7^^«ffiri»^tfrèf lé nom déte^^^ femet â l'accufatif, et

l'on fe rcrjdii nombre ordinal ou cardinal.

• '' Exemples:

ll-*f à trois ans^q^i^flrègne, tertium annun régnât, Ciç,

On dit aufli à tribits tinnis,

il y ^ plûâetirs années que je fuis lie avec votre père,

muhis annos utorfamiHarlterpâtre tuo,

- Si lé îetepS' çft pafK, et qu'il ne dure plus, on met le

-nom du'temf»s''à ràccUfatil, ou à Vzbhtlfavcc abUfinc^ et

/'oiifè (ert du upm,bie cardinal.

'•;•

'' ^^^'' Exemples: " ''

il y a trois ans qu*ileft mort, (à) tribus abhinc antris, ou
yfantà) ires àbkinc annos.mortittfs ^»

V ïd fecit intrà très aies, , *

'C^aiid^ ^6n Veiit marquer eft quel efpacc de tc^ps une
chofe fe fait ou te fera, quanto tempore.y le nom de tem^s
fe metià raccufatif âvçc /«rr/sr.

Exemple:
*

Diçu a créé le mondeenfix jours, Deus mundum creavit

\0tâfiÉdies^: ''.
i)tt«l fuivî d'un -nom de temps s'exprime pzrpôjl avec

l'accufatif, quand il peut ie tourner par ûprès,

C2

/r

.n
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riS'on foas-entend m^r^^)^^. .4 R„„e, R«*. .

que lieu.



^

\m^h
'ZC'

fuff, ou

iffe.

rabyf

.j ^nit^Lom

du teftpof'^')

kttfayccl

^57

i:Ç .f
A la .queftiôift tf^?, fc'iiom àxi \\éu ou l'on va . .

,

ft lAèt â Vaccàfatif ivcëih^ <)uand on' entre âanilt lieii- t%
«1^ <mand on ne va qu*aup|re^.

'
"

•

'-^^ -î'r^

'li vais ^en France; w rn'Çdmmi à la ville, ww-i^;^,
lu vinrent au même miiTeaiii yenerunt ad eiinàémiWv/h^

iilvJvïÀ.^v Iho I^tifiiàmJLugdîfrtum, '
, L

-^;^br] ôh foûi^iehicndïà'jii'èljcifiSdÀ, q^âSid c^rf iiiÔwn
propre de ville, et devant rus, damum. vS*.\î jno;>

e vais à la campdgW. f^ ri/f, ^â la mailGnVii^^oiww^i:
'

8i l*on fe du Vutiej^/ifrr (ïoiî^nt^riinV '^'^^'T» oR met toujours le nom

/^ HiOûdpûtrem, adfaeramçoncÎQntmt^^'^x:. -;\%

,vt^:^. *|i^^ii^ d^tta- perrohnè, ér côlul de Ucho)5?, Te

isit<tt<intIà^lfabte4tl|^veÊ adé^^y.:i^'^'\i.^ ^ -- •ïV^^:^i^,fS

Je vais èïst'iiXùùn'phei éù âdpatftmi au Se/mon, ad

iîu>|ivement pour partir, ou venir de quelque- ltffu;\ - u%r.
fVj^il^pr,

'^' ^i <>JA % quefti^^ lieu d*où l'on part,

rd^'oû^ltofl viint^* feuillet ]i'l^tîl^attf'»<v«(: ^ OU ^jf.-

Je
reviens delaFranccS.r^^'^ Gû/7/V/;dela ville, ex urbe.

Reàeo Lu^dunOy Ron:â. '^'^vV -v r/.A u
.' a**>v Onibut^ttiSri^la pfépé^ftibn, %uîftià c'dft un^jiom

propre j^evUJa^ ietdevàîife ri^rij rfo/^^. ;
' ^' - ^l

Rxemfïes: ,
.-.AAk^^ î4 :.-:

' 4i|e Vfviens de hf6ti\\^ide9 Lugium<\^^t^'9i^Qme^ R^mâ ;

4c^«*inppgne^ ^r^iifc^^l»ï<iat(bn,'rf^.^ '"' "^^

"Ai^ .'-. f i\ V' 'M((i:j

u

;

•.;«uï;,':A<Vt'V:'^rB4ït>\i'î'a*^ *ï»07. i ^è'A\\-f i' i:u.b^\m.?ud^^ -
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••.•/'.(.s •,,'. ,-..\'i'*', i) .'i.i'!^

u . ^ yet)io apàtr^m a venattone. i * i, »

mittenta labUtrfavec « ou
«^ . ,„„^;,^^ v,^

Exemples: * "^

,, ,<^i.don margu^Telièù^aroùronJf^^^
iloh qua.

if l!

A:. '»• ',iL
-"

'^ ' .'

Itcr feci per Gaiitam, fer Lugaunum, • *

A)^ <3U9^>9B ^z/i| (ioMs Içs liornsi des Jjeuiçftac P^^'on

paàVi (e mettent à ratciilatif ivct^fir,
; ,,. J ^ ';

;?^ ^\

,t . J'ai pafle p^r ia Fx^tw^rtiar/i^i ftrf^mmhPH Xîyfiftr
;

per Lugàufmtn. .
-,

,

\,' .iv-^ic^'w o,T .

.'•^

. Quand: on fe fcrt.de érmfmei\ irtrbC) caanpÉil . ^^V^
aller, et /r^aw, au-de-là, on iwetr^ic^ufettfcfâttfeliiiii^ft-

fition^^r ; Il paffa parla yiHiE, iranfiii urbem» '>^

; :/i - Itcr fiwiiam.^r damttm-^ttmaiynHM ajfe^ s|} '

Pdf cA« avec un nom de perfohne, ie.^fKiîMAiixit ;^r
la maifon de, et fedit enJMi|/>^'*<'<?««««« '

: : rj^^ paierai pat - <àea napn »ftçlç>tAfK /<«««*>j^ «tepav
' avunculi.mfi». \/{^.\i^, ?** 'îiir.,v;;i«S!-v<Kî'>»i-{ •»uof!/în'5.iii*^v£v:'Li

'

RemARQUE. Q^iaridj^près «rt îioitiflropre de viîîe, fe

, trouve le noîn comoiun,. vUk^ endt:oU^ flq)n))£td*^&ordlé

nom propre au cas mafqâ^ilan$iPbiQMetqviieQ)»Phpttii)i»^

exprime la préporition'.ckvatii.4ié nom commun.

Ils s'arctèri!!*! à:PWi«^l^e, licUidltifllKJ^ ^9n/UWuHGfirimthi^

in hco nobiîi.
^

,:>-' -^m-^^
-"^

.V Je vais'à Rome, ville d*Italiô<4f^ain««i^w*:ft^z«^^

Je reviens de Lypn^ ville de l^ftocci.iviiUàvZj/^dtt^Oi tx

urbeGallia, -; C'-^/tM. V-

livS^}^¥mii commun?^ w«^f >^&. «Jev^I bîj i»(iin /|ïr«feci il

faut cxprimer.kpçépQOVifie^^ti^ipepr^ie^ çtaço pfo^wé jpKfttas

4e la prèpontion. Exemples:

Il demeure dans la ville de l^yon, habitat inu^be Lugdun»,
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vi)f«;«; et rw^j^iVivis d'Mi» gcoijifpu d'un adjeA^f, nrén-
fient lé prépofitTon. Il démeure dans là maifpn de Ce(ar^
daus une campag^|. aj^r^àbjty A^i^jf^^ in àw9\C(e/<ff'is^ in

î*'.*f .

liO

•srin-in i y Hi^bi^aaw p ^ iAm ^i
I i» wn .

1 pw I n >

ADVERBES DE LÏEU.

.

a

LOI

Q^XITXON

Jc\ oùje futi,

Là où ta Cl»

QUKSTKIM. ^Ts^S'i^TlON. I QUESTION

Ici cùicVoîi. D*F(!iDàVfu1âilPa?'ici'oà^jè'

ôli,' «tt."* ,

"
' I>>Ù, liri. Par 00, oui»

Ici çù je Voîi, D'Fdo^yfulii PaJ'ici oà^ ji

Li, y, »*i<

Là où ta es»

Ailleupi V^^'» Atlieuri, «^î^.
ijif( ; ;:^î,o. X ^i ';,"

•,
'>',.'-'

Par>to.iitonfen

que ce foit»

4jk^wnixaitf iài

dm: ij^ .

Nùt(e"pàrt,ff«/r

1
De là où tu es, PaT-l^/o^, t«l §,.3

WiàrMiîtns^'Pîrf-là^^^Heft/!

'

l Par-là. w. #à-

rçnt.micce droit qji« c.ffj,

foît,"
*

«jiiilï.

quam*

Par-lo«tl«df|eii - inmfùt*

que ce foit>

aiihanHjut»-

Là 'Diêmef rd>'

i^uilc jrart, ««/)•

quàm,'

.i

{oiVquacùiit'

Du m^meAÎKnf Par le mêoie^

.»,..«.

Ketr^crà^/cMr

. t Wi 'j

ri •wi-

•^'' ^^ t^iS't AXf'èïf S^i« b V E R B E

^

, Lm Adverbe s de auaiitjtè g^ùvèrnept le génitif. " ».

Beaucoup d*cau, muîtùmaq>ua,
.

..
» >Rt ^uid ^i

Plus de forces, )>/«jwVt&v . . . ^^ x

IAo\m àt ytïttxymniis viriutiu «
,

AOczdè^Ar^eS.lA/l^wri.rii'Wv \
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'-^ÉtBài^^hÉ'iA-'''' .

Nulle part, enaïucun Iku du inonde, nu/qui^'^jj/i^htim

Pridiè, la veille, po/inMlMeadtmaiish yw\9at\c,ffi'

te JQur de devant léi Ç,^\Qnàe»Çpmè CàUndarm oU

{^ejour 4*apres les Ideâ, ^«/frtVifiitftSvl ou 7iiii.(: ou»*

enfehdii ;^fl^;; :
'''^•^^i^^ ^

" '.î-' '' "* "' ''^ jJ
•

iBn,^ff^,,vpiç^ J0ijîi v<^vI?oç^pr|s'Kliç^^^ l^o^lfçajjf oti

l'accufatif: voici, vqîU le loiip: in^êecèlui Kij (foua-enféndu

)rès

— e, ,_ _., ^>poar t'aïQdûrcUiltMi «0Mi#r^<i

/;è//^r. èomma^V«Ut|(î|éf|itif;^^^^

comme une montagnç^;^^^ :

Çhvtamy au-devant, veut le datif: klitriil^devalit de
quelqu'un, 7re ô^w<î« tf/fettij V j ^ -^,> h

; SYNTAXE DES CO^rj(>NCTIONS.. if ,

Parniiles conjon£lions, lejs aiiés gouiriiriiéritleltMlJMiâif'^

les autres gouvernenc rindlcàtLf. VoliB oèili^1lj|ji^ |^^

cftJe plus fréquent. J^J^ --'":'._

'

,^f(»«
fignih^nt h^fittei ne, veu^t le (ubjonâiJNïue £vaht

rimpar^it. V..,, :^
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GRAMMAIRE LATINE. *ï

Exemple :

Tandis qu'un chien portoit de la chair, Jàm eânhfsT'
nt carnem,

Dùmy fignifîant pourvu que<t jufqu*à ce quiy veut tou-

jours le Subjonâif.

Exemple :

Pourvu que je porte mon bât, clitellas^ùm tortem measm

I
Si régit le Subjonctif devant l'Imparfait et le Plus-que-

parfait.

Exemple :

Si tu le faifois, (l tu l'avois fait à caufe de moi, iàfifa"
. eeresy Jifecijfes caufâ meâ.

REMARQjUE. Quand, après 7^ il y a un fécond Verbe
au Futur, on met bien le premier Verbe au même Futur.

Exemple:

Si vous venez, vous me ferez plaiftr, fiveneris^ pergra*

ium mihifeceris.

Si vous lifez ce livre, j'eti ferai charmé, quem librumji

legeSi lœtaèor» ^--

,

Uty lignifiant afift ^ue^ pour^ gouverne toujours le Sub-
jonâif : £;r. afin que je repofe pendant le jour, luce ut

quîefcamm
'^ u/, fignifîant comme^ de même que^ veut Tlndicatif ; Exi
comme Ton dit, ut aiunt,

Uty fignifîant aujfi^tot quûy dès qucy veut l'Indicatif:

• Ex* Dès que je fus forti de la ville, ut ab urhe dtcefli. Vo-
yez Conjon^ionsfranptfesy dans la Méthode, page 56%

•^•^<

M
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Eîémens de la Grammaire Latine»

TROISIEME PARTIE.

Méthode ou Manière de rendre en

latin les Gallicifmes qui fe rencontrent

le plus fréquemment.

luE S différences quife trouvent entre les deux langues^ r*-

lativement aux Noms Ùf aux JÎdjeâîifs^ Jont indiquées dans le

Diéfionnaire: il Juffit d*avertir les enfans defaire attention au

genre de chaque nom latin: ils-doivent aujjîy quand ils cherchent

un Ferbcy remarquer s'il eji aSiify neutre ou déponent,

CHAPITRE PRE MI ER.
DESVERBES.

Verbes à Vindicatif ou au fubjonSlif en français^ qu^ilfaut

tourner par Vinfinitif en latin^ ou que retranché.

ON appelle que retranché, celui qui, étant entre deux

Verbes François, ne peut pas fe tourner par lequel,

laquelle^ & qui ne s'exprime point en latin.

Je Crois que vous pleurez; on iourneyjc crois vous pleurer.

R EÔL È» Après lesVerhes croire^ favoir^qfurer^ être

perfuadéj prétendre, promettre, efpérer^ &c. on n'exprime

pas que; mais on met à Paccufatif le nom ou pronom qui

fuit, & le fécond Verbe a l'infinitif latin.

' Exemple:

Je crois que vous pleurez, fr*^<9 tejlere.

Quand le o«# retranché eft fuivi d'une phrafe incidente, ce ii*eft pat 1«

verbe de la phrafe incidente, qui fe n»et à Pinfinitif, mai» c*eft Tautre

Verbe qui eft ordinairement le dernier. Ex, Soyez perfuadéqu^un enfant

( qui honore fe» paren» ), fera aimé de Dieu: perfuajum bahetopuerum

Iqui parentes veretur,) à Deo amatum fVi. f On a^jptWt pbrafe incidente

celle qui eft jointe à une autre par un de ce» root», qvitp9nr,/h ^*)
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^ ElEMim DE LA
Aqueltems de riniinitif latin faut-il mettre le Verbe

françois qui fuit e que retranché ?

REGLE GENERALE.
On compare les lems que nurquent les deux Verbes.

i^ . Si let deux actions expnnrées par les deux Veibes, fe font ou

ont été faites dans le même tenis, on met le feconcVeibcfiançoîs au

|>réfent de Pinfinitif lann.

s o. Si i*aâion du fécond Verbe étoit déjà faite dans le tems que

marque le ^premier Verbv*, on met le parfait de l'infinitif.

3 •. Si Paélion du feconJ Veibe étoit encore à faire dans U tems du *
*'

premier Veibe, on met le futur de Tinfinitif.
"-

Règles particulières.

Terni du Ferhe français qu\iî faut mettre' au pré[eni di

rinfmtif latin,

10. On met aupréfentdcriniinitiflepi^rent de l'indicatif

françois.

Exemple: .}. I! >>

Je crois qu'il lit, credo illum legm, ;

2°. On met au préfent de l'infinitif llmparfait de

l'indicatif, quand le premier Verbe eft à l'un des trois

parfait». ^t

'
.

^ ^
^-

' Exemple i ..^.^-C.,,^ , i .

Je crr.yoîs, j'ai cru, j'avois cru qu'il ïifoit, credebam^

credidi^ credideram illum légère. *

3® . On met encore au préfent deTirifinitif le préfent

du fubjonâif, quand on peut le tourner par le préfent de

l'indicaii^, en traniportant la négation du premier Verbe

au fécond.

Exemple:

Je ne croîs pas qu'il life ; on peut tourner^ je croi* qii'il

ne lit pas, nçn ciedo illum Ugere,

IL
;

Après un que retranchent on met au parfait de Vinfni\j\

latin les trois t<ms ^utvans :

* Si ic^iciid.ini e fcoiid veibe marque un teins plus ancien que It

)»remieri on met ce fécond verbe au parfait de Pinfinitif latin. Ex, JeJ

tout »i dit que Phèdre étoit efciave \ tibi dix» Ph^drumfuiffefer^vum,

« f i fci/..i.W— wri^ rii
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GRAMMAIRE LATINE. s

I ^ • Le parfait et plus-que-parfait de l'indicatif françois»

Exemple :

Je crois qu'il a lu, quM avoit lu, credo Uîum Ugijfe*

2 ^
. L'Imparfait de Pindicatif» quand le premier

Verbe cft au préfciitouau futur.

Exemple :

Je croîs, je croirai qu'il lifoit, crsdo^ credam tttum îegtjft»

3^. Le futur pafleet le parfait du iubjondil, quand

on peut les tourner par le parfait de l'indicatif.

Exemples :

Je crois qu'il aura déraciné, on tourne^ je crois qu'il a

déjà dîîié, credo tllumjam prandijfe.

Je ne crois pas qu'il ait encore dîné ; on peut tourner^ je

crois qu'il n'a pas encore diné, non credj il umjam prandiffem

II L
Après un> que retranchéy on met aufutur de linjinitïf iaïm

Us trois temsfuivais i

1 ^ . Le futur de l'indicatif françois.

Exemple:

Je Cîois qu'il viendra dem.^i(î, credo tllum cras venturum efji»

2 ^ . Le préfer t du ruj'>n»5ti:, quand on peut le tourner

par le fu>ur de l'indicatif, en tranfportant )a négation du
premier Vtrhe ?.u fécond. Exem'^le:

Je ne crois p s qu'il vinne demain: on peut tourner^ je

crois qu'il ne viendra pas demain,nj» credo illum cràs von»

tur^'Vn ejfe,

3 ® . L'imparfait du fubjo^^if terminé en rois.

Exemple :

Je croyois qu'il viendrait dema n. /'«fd^am ium cr^9

venturum rffe. I V.

Après ien que retranchéj on met aufutur pnfjé de Pinfnîtif

l/iiin:

Le plus-que-parfat du fursjoaélif françois*

Exemple',

Je crois qu'il feroit venu fi . . . . credo illum venturum
fuijfe /?,.,.

CepcfïtTant s'il peut fe tourner par le plus^que-parfaiC

de l'indicatif, on le met au parfait de l'infinitif : Ex: Jm
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ne favois pas que vous fuffîez arrivé ; on tourne^ que vous
étiez arrivé, nefâeham te advenife»

Remarque. L'Imparfait du fubjonâif terminé en ^,
'»^<?> iff^9 hIP* ^^ tourne quelquefois par l'imparfait de
l'indicatif) et alors il en fuit la régie.

Exemples :

Je ne croyols pas, je n'ai pas cru, je n'avois pas cru que
que vous fuffiez malade; m tourne^ que vous étiez . . .•

.

non credeham^ non credidi^ non credideram te agrotare, (Je

mets le préfent agrotare^ parce que le premier Verbe çft

à l'un des trois parfaits,j

Je ne crois pas, je ne croirai pas que vous fufliez ma*
lade ; on tourne , que vous étiez, non credoy non credam te

^egrotavijfe, fje mets le parfait de l'infinitif, parce que le

premier Verbe eft aupréfeni, ou au futur.)

Quelque fois l'imparfait en a£è, infje . . • fe tourne par

le futur de l'indicatif, et alors il fuit la' régie du futur.

Exemple :

Si je croyols que vous vinfliez bientôt, je vous attendroîs;

mtourney que vous viendrez, Jiputaremte hrevi yenturum

fijfey te expe£fûrem.

Première Observatioij.

Lorfqu'après un ^ue retranché, on doit mettre le Verbe

à l'un des deux futurs de l'infinitif, et que le Verbe latin

n'en a point ;

1 o .On exprime le futur de l'indicatif et le préfent du

fubjondtif françois pzrfore uty oufuturum ejfe uty avec le

préfent du fubjonâif latin.

Exemple:

Je crois que vous vous repentirez, credofore ut te foc-

mteat.

2 ° . On exprime l'imparfait du fubjondlif françois par

fore uty avec l'imparfait du fubjonûif latin.

Exemple:

Je croyois que vous vous repentiriez, credebamfore ut

Upcsttiteret.

<K

**•"'-'—-^—x- ,
..^ 'nrifiniiiiiniiiiahiii » .,
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GRAMMAIRE LATINE.
7

3® .On exprime le plus-que-parfait du fubjonftîf Fran-

çois par /«/«r«»i /«/^ uty avec l'imparfait du fubjon(itif

latin. X

Exemple : ,

Je croyoïs que vous vous feriez repenti, credebamflh'
turum fuijje ut te pœniteret»

On fe (ert encore dc/ore ut, avec le parfait du fubjonc-
tif, pour exprimer le futur pafle, et le parfait du fubjonc-

~ tif, quand ils marquent l'avenir.

Exemples :

Vous croyez qu'il aura bientôt terminé cette affaire,

credisfore ut brevi illud negotlum conjecerit.

Je ne crois pas qu'il ait fi-tôt terminé cette affaire, non

credofore ut tam cito illud negotium con/ecerit.

Seconde Observation.

Quand les Verbes croire^ efpérer^ promettre^ menacer^fe

fouvenir^ &c. font fuivis d'un Infinitif françois, on tourne
ia phrafe de manière qu'il y ait un que entre les deux Ver**

bes^ & alors on fuit la régie du que retranché^

Exemples:

Je crois avoir lu ; on tourne^ que j'ai lu, credo me legiffe*

Vous croyez être heureux; on taume^ que vous êtes

heureux, créais te ejfe beatum.

Il efpère partir bientôt; on tourne^ qu'il partira, fperat

fe brevi profeilurum.

Je me fouviens d'avoir lu; on tourne, que j'ai lu, memini

me légère, ( après memini on met mieux le préfent que le

parfait de l'Infinitif,j *

que vous ferez, fage, pour, que vou» êtes fage: je n'aiirois pas cru que

vou» fufllez devenu ii favant, po«c, que vous deviendrÎM, ^c. Le bon

fentkur indiquera dans lafuite la véritable valeur dtces tems, beaucoup

mieux que toutes nos Réj^lest
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I ' tUMÈVSÙE LA

VE RBES ap'èi i/.uels U Q,U EouD E/ranfoisJé

rend en latin par piujiturs Conjon^ions,

Conreillcrde, /«fl^^rcaf,

Confeiller de ne pas, fuadere né*

REGLE. Api es les Verbes «an Y/V/éT, per^uaSer^Couhaiter^

faire enforte^ commander^ prie'', av ir j in^ ti faut^ li ejly^ji^\

ilft nécejfaireyil a rive^il importe^ &c. \cdeinii^ue h*exprimi

parulaveclefubjondti ;et,s'iiruiiun«. negritiur«,pa) /({i^ouu/«/«

Exempes :

Je vnu^ confeille de lire; on tourne, que vous UïkZyfuadei

tibi ut lûgus; de ne pas jouer, ne Iwias,

Ayez foi : de vous bie/i po ter, cura ut valeas; de ne pas

tomber mal. J ; , ne in morl um incidas, m
Dites lu', Àveriillcz* le de p < ndre i-arde à lui; on tfurne,

qu'il prenne aJkr '<e ...die i/'i^ mone il'wn ut fibi cuveat.

REMARQJJE. ^\prh direy avtriir^ perfuader, écrire^

le que fc retranc >e, qu. nd il ne pt^ut pas le tourner par ds,

£*•< mple :

Dites lui, avertiffz-le quej? fuis arrivé, dtc ili^ mone
illum me advenrjp, (l)e mène après jwete, commanutr.
Je i^ue fe retra^ chi prèfque t ujours, elle veibe fuiVaiit (e

met au piéfcnt de l'infîn^tif.}

II n'importe pas que .... eu que .... nihil refert

ulrùm .... ^/» ... •

Règle. Quand après il n importe pas, il importe peu^

qu*i»<porte, il y a deux gue vn deux de , on les tourne par

fi, et On exprime le premier par utràm, et le iccond par an^

avec le fubjonâif.

E^eemple :

Il ne m'importe pas, que m*in»porte d'être riche ou pau*-

Vre i en iourne^ li je fuis riche .... nihtî v.vi refirt, quid

9|c Après curare.^ avoir foin, on met élégamment leparticipedu futur

en dus, lia, dum, fi h Veibe a un régime avec lequel on puifle le fan*
«ccotder. Ex. lia eu foin de me faire tenir la lettre, Ittteras ad me
ferftrtttdas curavit.

Après oportet, volo, noh, malo, on met él^gamm''nt le participe p^fTé

tA uit a, um» Je veux vou» avertir d'une cbofe, unum tt mouitum voie.
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GRAMMAIRE LATINE. ^
meArefart ùtràm dives fim an puuper /*

(Au lieu 6*utrùm^ on
peut mettre nt après le premier mut, divesneftm anpauper,)

Après fe mettre peu en peine, parùm curare^ les deux
que s'expriment auiii par utrùniy an; tt fi à la place du
f'COjnd quifi il y a ces mots, eu noîij on les exprime par an-
nm ou nec-ne»

Exemple :

Je me mets peu en peine que vous m*écoutiez ou non»
parùm euro utrùm me audias nec-ne.

Observation.

A quel temç du {ubjonâif lainfaut-i! mettre Tinfinitif

frauçrjis qui fuit de exprimé par «/, «c, an^ utrùm, quin ?
Si le premier Verbe eft au préfent eu, au futur, on met

en latin le fécond au préfect du fubjondtif, et le régime

du premier Verbe devient le nomiiiatif du fécond.

Exemples :

Je vous confeille de \\x^yùh't fuadeo ut legas»

Jtf vous confeillerai de lire, tihi fuadebout legas»

Mais il le premier Verbe ell à l'un des trois parfaits,

on met Je fécond à l'imparfait du ^ubjondiif.

Exemples :

Je vous confeillois de lire, tibi fuadeham ut légères.

Je vous ai co^ifeillé de lire, tibifuajiut légères.

Je vous avoJs confeille de lire, ^16/ y«a/éeram

Craindre de, o^que ne.... tiinerene*

Craindre de ne pas, »u que ne pas.. ... timereuty ou ne non,

REGLE, Après craindre^ appréhender, avoirpeur, &c,

de ou cfue fuivi de ne feulemcn., s'exprime par «<f avec le

iubjqnctif.
'

- •

Exemple:
'^. Je crains quelemaître ne vwnm^tîmeo nepraceptor ventât.

Mais après ces verbes, que ou de, luivi de ne pas^ ou ne

fointy s'exprime par «/, ou ne non.

Exemple:

Je crains que le maître ne vienne pas, timeo ut praceptor

veniuty 0^ ne non pr^ieptor veniat.
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I

Quand le Verbe trainJre fignifie faire difficullét on rexprime par

dubitare^ avec Tln/initif} et, s'il i\g({\fit ne pas oftr, on l'exprime par «0»
Audere. Ex, Il ne cia'mt pas d'avouer j on Uurne, il ne fait pasdilficulté

d^avuuer, y<]/^ri nondubitatx je crains de dire, 0»/0«r/i^, jeiroledire, noH
audeo dicere,

i:'RËNDRE GARDE dc ««que ne, cavere ne.

REGLE. Après les Verbes prendre garde^ dïjfuader^ de

ou que ne s'exprime par ne^ avec le Subjoiidif,

Exemples :

Prenez garde de tomber, ou que vous ne tombiez, cavi

ne cadas.

Difiuadez-le de partir, ilU diffuadit neproficifcatur.

Prendre gardeyCigmdiLnt avoir foiriffifire enforteyh*éxprimt

par curare^ dare operam^ et que par «/, avec Iç Subjondif.

Exemple :

Prenez garde que tout foit prêt; c-à-d, ay«z foin que....

da opérant ut omnia fini parafa.

Si prendre garde figjiifie remarquer, on Texprinie par aaimadvertere,

ic le que le retrancha. Ex. Il ne prend pas garde qiron fe moque de lut;

e^eft a^dire, il ne remarque pas..... no» animad^verùtfe derjderi»

N'avoir GARDE de fe garder bien de '

non commîttere ut,

REGLE, Aprèsy> garder bien de*,,.* n'avoir garde de^

on exprime de par «/, avec le Subjon<$^if.

Exemple : . -

Je me garderai bien de vous quitter, non commtttamut

è tedîfcedam, -

"

Mériter, être digne de, ou que
dignum efje ut,

REGLE. Après mériter^ être digne^ de ou que s'ex-

prime par uty avec ie Subjonâif.^

Exemples:

II mérite de commander; on tourne^ qu'il commande,
dignus efi ut imperet; on dit mieux dignus elî qui impereti

{qui tient lieu de ut ille.)

Il mérite que j*aye pitié de lui, dignus efl ut illius me
tfiifereaty ou cujus memtfereat. (cujus tient lieu de ut illius,)

• Ut conjux ejem tua digna videbar, Ovid. ré/pondit fe neruje ut,f

Cic.deOrat. 481.
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Vous méritez qu'il vous favorife, dignùs cs ut tlhifaiftat^

«u cuifaveat, (eut tient lieu de ut tibi.)

Il mérite que je l'honore, dtgnus eji ut eum colam, ou ^fuem

foîam. (quem tient lieu de ut eum.)

Vous méritez qu'il vous rende kvwiCQ^dlgnus es ut de tt

benè mereatur^ ou de^uo benè mereatur, (de quo tient lieu de
ut de te,)

REMARQUE» Qki, qua^ quody eft employé pour ut et

un Pronom, et il fe met au cas où l'on mettroit le Pronom:
aind, quand après mériter il n'y a point de Pronom qui fe

rapporte au Nominatif du Verbe mériter^ on ne peut pas

employer qut^ qua^ quody mais il faut fe fervir de ut* Ex,
Vous méritez bien que j'agllfe ainfî, dtgnus fane es utfie

Qgam, et non pas qui fie agam,

£mp£CH£R, défendre de, ou que ne, prohibtre ne.

Ne pas empêcher, ne pas défendre de, ou que, nonpro'

hibere quiriy quominùs.

Régie, Après les Verbes empêcher^ défendre^ quand ils

ne font pas accompagnés d'une négation ou d'une interro-

gation, de ou que ne , s'exprime par ne avec le Subjonâif,

et le régime de la perfonne iert de Nominatif au fécond

Verbe. E,xemples\

Dieu nous défend démentir; on tourne^ défend que

nous ne mentions, Deus prohibet nementiamur.

Cela m'a empêché de partir, idimpedivit ne proficijcerer.

Mais quand il y a une négation, ou une interrogation

jointe au Verbe empêcher^ défendre^ de ou que ne s'exprime

par quin ou quominùs.

Exemples:

Je ne vous empêche pas, qui vous empêche de partir?

çn tourne^ que vous partiez, non impedio, quis impedit quin

prqfiei/caris^

Après U ne tient pas à moiy à quoi tient'il? que «/s'ex-

prime auffi par fa/n, avec le Subjonctif.

Exemple :

Il ne tient pas à moi que vous ne foyez heureux, per me

nonjlat quin fis b^atùs.
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Dan« cette façon île paiU- : je ne puisJe nefcmroU ntemptchêtt mt

ilijendrtt le«Veihe« s'emjicber^ fedéjfmire, ittouintri
|

.>• ne pat

qii*on exp.ime par »o», avfc I lufimtit. Ex. Jf re lU!-* u-'m pêc'»n d^

parler} o» tcurne^ \- n« puis ne pas pi^fi, non pcjjifn non ^o^fuii y ne

puis m'efii>êcht'r dt: rire j on tourne
^
je ut t»U!!i ne paj me, npn pojfum

mon ridere.

Se REJOUIR de,,, ou que,,, gaudere (/ucd

Règle. Ap'ès fe réjouiry ft repentir^ être fùché^ avoir

honte^ i*étonn,rj être jurprii^ retmrâer^ laudr bon ^ré^ Sec,

de ou (fue fe tourne par de ce que^ et s'eX^nnie pur qaody avec

le Subjondi.t ou l'Indicatif.

Exemples',

Je me réjouis de vous avv»irèté utile, on tourne,, de ce que

je vous ai été utile, gaudeo quhl tibi profuerim.

J'ai honte de ne vdus avoir pas encore répondu, mefudet

quod ad te nondiim refcripferim.

Remarque. Après c» s VtrS<:s, on peut encore retran-

cher le que\ gaudeo me tibi profuijje.

Attendre que, exfeBore diim, ou d>^iec.

RiGLE. Ap es attenare^ queie ourne p2ir jufqu'àceque^

•t s'exprime par diîm ou donecy :ivec ie SubjonCitif.

Exempl"'. *^^'

Attendez que le Roi foit arrive, expeHa dttmRex adve-

nerit.

Il ne f-ïut pas confondre s*attendre ^\e:C ûttenJre Apiès j''attendre,en

latin exijiimare, per/uafum habere, on ruranci e li- (jue, «?» l'on mt-i cou-

jout 8 le Vcrhe fuivant <iu tiitiir île PInfinitif. Ex. Je m'atiendois (]uc

TOUS m'écririez, te ad me fcripturum elfe exijiimaham.

Quand s'attendre fignifie/>r/ro/r, il s'expnmf par préevidere, i?^ l'on

retranche le que. Ex. Je m'étois bitn attendu qu'il en leroit aihfi, ità

futurumfanè pnevideram.

Cela e(l caufe que, ea eaufa ejl cur.

Règle. Après être cauje^ que s'exprime par cur^ avec

le Subjondif,

Exemples
La maladie a été caufe que je n'ai pas été vous voiri «lar*

hui caufafuit cur te non inviferim.
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Douter (jiu, nub.uirean»

Ne pas di.ii'cr i\ le, non duhltan quîn.

RkGLE. Qiia al le Verbe ^/;M/fr n'eft accompajjné ni

iJ*une ncgatit)) , li d'oie intcr.ogat on, on tourne i^ue par

^, et on l'cx^riiTic par j/i, v.c le Subjoudtif.

Exemple:

Je doute qu'il fe porte uien j on tourne^ sM fe porte bicnj

dubito an vaieat.

Mais qttand le Verbe dmtcr eft accompazné d'une né-

gation,ou d'jne interrcgation, on exprime que par quin*

(^i</« icnfernic ie /je franco s luivant.)

Exemples :

Je ne doute pas qu'il ne le porte bien, non duhito quln

vaieat,
. .^ ;

CJui doute que îa vertu ne foit aimable? quh duhitat

^uin virtus jit amahilis?
Jl ne faut ^as coninvUt je Jouter ^y^c douterx après fe do\ittrt/uf/>icarif

Pnevidfre^ on retiarvche \^ que. Ex, Je mç dontois bien que I» choft

iroit mai } _c'tj'î»à'diret je loupçonnois q\ie,,./ujpicabar rem malè ttjfu»

ram, _

Verbk;) a. i induuiij aans le jranpis^ qu'il jaut mettre au

Subjon^iJ en latin, >

^ *

Vous ne favez pas qui je fuis, enlatxn^ qui je fois.

Règle. Qi// ou quel inter rogatif entre deux Verbes, veut
le [ccond au Subjonctif en latin.

Exemples: •

Vous ne favez pas qui je fuis, riefcis qii'tS ego Jim,

Dites-moi quelle heure il eft, dicmihi quota horajit.

Je ne lais lequel des deux a été le plus éloquent, nefciê

uter fuerit eloquentior, . r:- ?....':> i »/- ; • • r
Ecrivez-moi ce que vous faites; c'ej-d^dire^ quelle chofe

^ vous faites, ad niefcribe quid a^7as.

Ecrivez-moi ce qui fe p^fi'f; iâ où vous êtes, c*eft'à'dtre^

quelle choie fe paiTc-j^i vie hr'xbe qu'td ijïic a^atur.

Remarque- Ce qui, ceque^ s'exprime par çmi^, quand

©n peut le tourner ^ax quelle choje, comme dans l'cxemplt

#
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précédent; mais ce quiy ce que-, s'exprime ipztquody quand
on ne peut pas le tourner ^•àiouclle chofe^ parcequ'alors i(

n'efl pan interrogatif. Ex\ II a fait ce que je lui avois

commandé, fecit quod ei pneceperam.

Les adverbes de lieu, ubi, quoj quày undè^ et les conjonc-

tions f«r, quare^ qttomodoy an^ utrùm^ &c. entre deux
verbes, veulent le fécond au fubjonâifen latin.

Exemples :

Je voudroîs favoir où vous êtes, /cire veîim uhijis ; d*où

vous venez, undèvenlas; où vous allez, quo cas*

S'il a de quoi vous p2iycry Ji habuerit undè tibi fohaU
Interrogée pourquoi elle difoit cela, interrogata curhoe

diceret,

III.
-

y
Combien^ entre deux verbes, veut toujours le fécond au

fubjon£lif en latin.

Exemples:

Vous voyez combien je vous aime, vides quantum ieamem.

Je dirai en peu de mots combien la liberté eft douce,

quàm dakts fit libertas breviter prokquar.

Il y a beaucoup d*autres conjonâions après lefquelles le

Verbe latin fe met au fubjondiif, nous en avertirons dan»

roccafion.

Siiti interrogatif devant un futur de l'indicatif et un imparfaitdu fub-

jpnAïf, veut le Verbe au préfent du fubjonftif en latin t Qui croira î

Siuiscredat ? qiiLn'admireroitpas cette aAion ? S^is non itludfaéiuni

mirefur?

A quel tems faut-il mettre le Verbe latin après les mots qui

veulent le SubjonâiiJP Comme ut, ne, an, quin, eff.

I.

On met tous les tems de l'indicatif franç'jîs aux mêmes
tems du fubjonâif latin, excepté les deux futurs.

Exemples:

. Je ne fais ce que vous faites, nefcio quidagas.

Je ne fais ce que vous faifîez, nefcio quîd ageres.

Je ne fais ce que vous avez fait, nefcio quidegeris»

Je ne fais ce que vous aviez fait, nefcio quid egiffes»

m
mifH MMMMMMâlNHl
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Le futur de l'indicatif après quin, ariy &c. fe met au
participe du futur en fusyra^ rum^ pour Pa(Slifi en dus^ da^

dum^ pour le paffif, ^szcfmyfis^fit.

Exemple:

Je ne fais s*il écoutera, nejcio an auditurus fit i s'il fera

écouté, an audiendusjtt.

Si le Verbe latin n'a point de participe du futur, on met
Amplement lepréfent du fubjonâif, en y joignant quelque

adverbe qui marque le futur.

Exemple:

Je ne fais s'il fe repentira, nefcioan illum unqudtRpatniteat,

Si le Verbe françois eft au fubjonâif, & qu'il marque
l'avenir, on met en latin le participe du futur, avec/w,//V,

fty pour exprimer lepréfent du fubjonilif; avec ejjem, fjjes,

ejfet^ pour l'imparfaiti z^/cc fiiijfemyfuiffès^ fuijfety pour le

plus-que- parfait du fubjonétif.

Exemples:

Je doute que le Roi vienne bientôt, dubito an Rex brevi

venturusft,"—pré/ent dujubjoniî'if.

Je ne favois fi le Roi viendroit, je doutois que le Roi
vînt bientôt, nejciebam an^ dubitabam an brevi Rex venturus

ejjet^'-^imparfait dufubjonSîlf»

Je ne fais fi leRoi feroit venu, jedouteque le Roi fut venu,

nejcio an Rex, dubito an Rex venturus fuijfet,—p/ufqueparfait

dufubjonSlif,

Quand le Verbe quiefi: au Subjonctif, ne marque pas

l'avenir, ou qu'il n'a pas de participe du futur en latin,

on met les tems du fubjonâif françois aux mêmes tems du
ful^ondtif latin. Exemples:

Je doute qu'il fe repente jamais, dubito an illum unquàm
pœniteat.

Je ne fais s'il fe repentiioit, nefeio an illum unquàm pœ-
niteret.

Je ne fais s'il fe feroit repenti, nefcio an illum pœnituijfet»

Le futur parie après ne pas [avoirfi^ et le parfait du fub-

jonâif après douter que.»Ac mettent au parfait du fubjonc-

tif, quand ils marquent le pafFé.

«e
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V Exemple:
'' Je ne fais s'il aura foupé, je doute qu'il ait foupé de ft

bonne heure, nefcio ariy dubito an tam mature toenaverit^

Ma'S,(i ces deux tems marquent I avenir, ce qui arrive,

quand ils fontfuivis de iorjgue, on Ijs met au fut./r en ru/,

rj, rz<w, ou (/uj, Ja, dum^ avec ^m, J/J> Jitf en cnangeant

iorjque par avant que.

Exemple:

Je ne fais s'il aura terminé, je doute qu'il ait terminé

TafFaire, lorfque vous viendrez ici, rte/Jo an^ dubito an prias

rem confe^urus/tt quàm hùc venias, c'eil-à-dire, s'il termi-

nera avant que vous veniez,*

VERBES au pajjîfdarjs lefranco!s^ qu'ilfaut tourner par Pac"

tif en latin.

Je fuis favoiifé de la fortune, on tournCy la fortune me
favorife.

Règle. Qi'and un Verbe au paflif dans le françois eft

neutre ou déponent en latin,il faut tourner le pallif en a£lif,

et pour cela on prend le régime pour en faire le nooiinatif»

et le nominatif pour en faire le régime.
'

Exemples:

Je fuis favorife de la fortune, mihi favet fortuna* {Favit

n'a point de pafTif.^

Il eil admiré de tout le monde ; on tourne^ tout le mon*
de l'aJmire, illûm omnes admirantnr.

Remarque. S'il n'y a point de régime dont on puifTe

faire le Nominatif, on met le Verbe à la troifième perlonnc

du Pluriel, ( en fous-entend,jnt homines, )
'

Exemple:

Cicéron êtoit admiré quand il parloit, admtrabantuT

CJceronem quitm diceret.

*SileVeibe laiin e(l au puTif, on peut mettre lepaiiicipep^fle avec y«/tf«

rus^atumt/imtfis%fit. Exemple de Cicéron^ itb, htepiji, 13." Je n«

doute pas que l'affaire n'ait été réglé?, lorfque voua lirez cette tettrei

«10» dubito oui», te legente bas litteras, confeéiajam resfuturajit **• Il

paroit que Ici JLatins évitolent ce tour de phrafe*

',



upé défi

avcrit^

ai arrive,

,r en rus^

it termine

toanpriù$

s'il lerini-

"Vèkbes ai aàij dans le françoisy qu^lfaottournif par lé

, ^ Pa^fien laim, ,>,

Il f lUC changer rÀâif eh Pailif, quand il yaûmphilhlo»
giây c*eft-à-dire, quand, après tin; ^^^>ètrahc5é, le Ncvmî-

natiffratiç0i^4 et' le régime feroiëhé mh ,éaus deux à l'acA

cufatkf lat«tti;^:Ai0s q\i$ Ton pûiniiftlhgiicr^l'unàè l'autre;,

alors on tou rne par le Pafflf, ' éïi {^rèhaht le
*

rt^rime dtreâ

pour en faire le Nominatif, et' le Nominatif pour fCn ùiifè

lerégimc: -a^^>'- '^ '^^^ ''""'\; " ' ' '\ "
" 'A

ter far Pac*'

fortune me

François eft

Lirifenaa»fi

1
nominatifi

ma. (Favit

lout le mon»

|nt on puiffe

le perlonne

îmtrabantur

.;>ffcavecy««-

f.
13." J«"«

xz cette lettre,

tif en Paffif detette mahièi'e^ Vous dites que raul eii ai* ;

Qié de RierfCj dias Paulurri à Pttro atharu '

.,^ -,

i Onr change èfl^élls 4^ABîf en Palfif ^yeç le ProftOBà.

françois o«, toé .»; .^ - »•-

i^ M t l
' "

'H. f
TU

-i?q î.av*

, , . -^

' [! -rtnv):CïïÀPi'rRÈ: second;, n..;] é>n

l^yàdéibÉttànlSrcçdel^i^^ l^tfp^^ o«, /;«î*
, ;;.,ï>

' Oh aime là yerju ^ onjpurne^^ li^vertu'ffl aîm^e*;
, 4^.

REGi;fcV Le Verbe# Tull 'i»,' /*ô»^ eft.ilàaïf ? «n /»ttr«^

par le paflif. Bèimltl ^"i
On aime la veftu^ w<«/ dwàVu/'i - ^ - '^ *^' ^

;

Siljç. Verbe n^appim.de régime, dorft ort ^ùîffeTk^i^ le

9jà{3[i|v^4^4i :V«rib!?.ipi0îii!on met c^ Verbfe i là troifièttié

1^^^ 4^JrUE.Ml^|^^$ftl<p)|ufieur8 yei^^
oiït cêuc troilième Deifojtine.

, „ .. 5 , ,^i, ,,tciï ce .tn ^ nO

!l|t4n^^«mettt.onr iltf|iort0if)t9*éti^^ |^|î[£^
mais on leur eft même favorable, Woftfcenitvùs noH mff
non invidctur, verùm etiamfavetur, B
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\ *On raconte» Harratur\ on rapporte, jfr/^rj on va, i/Kr^^

Cflr neutre.ou aepQofnte.n^lîit in. i . > :>; m» wio i:i< I^

^n adiure la vertu, admirantur virtutem. '.Qiii'ijaT ^i

• 'Si le v^'rbe (q\j l Tù î

t,
f/i^ ^ft y<o^n[^p?igné:4*4ne »& aiiony

flcme peTrOhiie ^u Uhgulier. »\^V\ <«o MOjnisii
•

. Effemple: - .
'*^ ~

f^-ne petit être he^retux Çi^mS'iajrer^ii^ on tourne^ pet"

fonne ne peut . jV/iWwjfiè wfjute^iiejllejfe beàtus.

Quand $HyIorfqu*oftfMtx3&tt^hi?i^S celui quiy ceux qui.

lien ; on tètirney rdm quidf(i^e^^ jfu^|fc^ altenum afpettty

merito amfttif pro^ftén^ ? \ S.^ ., . ^.j jv d 3n ii: nO

On voit, on trouve des gent qui...'. V^xpriiiK par n/tdtatt'^rêptriat

mi.,,vidtri gfit r^^mr/^^afh.^k'^èVW verbe fuivant te niet ^uJijb-

fief»! 6iiàfè$t afp.if0M* ,. ff,.;o7r;Y "bfr-jrn Ib H-yl no ?.iBn.

IX
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va, ttur^

-
. \ M

'

peffdlntie

ce Vcibs

) no «it U^

metuunt»

ftîpj'jD ih«fc

t/Â'iafl^^i-

ourrùi per-

:f«X f«».

um afpeUty

itas/rtptrtat

î met iwi/^b-

On djt que ... on croit qué,^ . il (enible, il paroît que.
On dit y on croit. &c. s'expriment en latin de deux manières:

I
o PerfonneUemeni^ en prènaht; le fiominàtifdu fécond

verbe, pour en fai^rele noriiin atifdès verbes o,hâtty6ncroity&c»

Êxefnpies: '

'' " '' ',''''
' \

On dit que les cerfs vivent très-Iongtems ; on tourne^

les cerfs font dits v'iyrc, „cervi dicuniùr^futfffim vtvere.

II paroît que vous êtes malaçîe'^W *9^rnh vous paroiflèz

èXxc m2\2iée^ vîdèru ag^ràtar'ei * '^

2^ Imp€rfonnèîlement^tni(>\xxï^^ntp^t\2i %ro\Ç\lmt çer-»

fonnedû finguiier pàffif, ilefij$t qUe:y,,M'^cru^ue.U.'f>
alors le tfw fe fqtranche.

'

^ « / Exemple:

On dit que les cerfs vivent très-lonp;-tems, on tournis

il eft dit que les cerfs. , . .Jidtur cervos diuttjj^ vivfre.

^v^RemAroub. On expriniç toùjoùi's Je cette ïeçonde
nianièçe oMYJTfV, on f:r9/r, quand ik f^nt iuiyis d'tïh vêrbff

knperfonnel. ' ' .Exemple i
""".,...' 1

, t

Qn dit que vous vous repentez de votre fauèei on tourn^i^^

il eft dit que vous...» dtcitvr te iua culfa pœUnerï. ' ' '' '

• Vb k ^«M^rr
« Observation fur le verte franfois •

' ';
"

.'' On £ns£igne> *

"
.;,-. ; -.-ï

Pour tourner ce verbe par le pa(^f^ll fîiut faire attentiipii

à là fignifïcation du Verbe latin ^#ffr/^ qui veut dirç^r#

inflruit : comme cela ne peut fç: dire qpe d'une pçrfqnne,

et non-pas dVne chofe, le verbe pfi^f ^otrfdr ve1^i^^jwt
pour nominatifle ^pm de la per(p(]ine. '.

Exemples i •.:^>\ •'._

On enfefgne la grammaire aux enfans ; ontouKfffsH^

enfans font inftruits fur la grammairci p'ueri doantwp

grammaticam. fSous-cnt. ad.) ,r

Les enfans à
'4û( l'on enfeighe la gramma.ire i^ /^«rffft.

les lenfansi^ùi'font 'inftrûità fur la gramn^^irèi i^<^^<' 4<Û

docentur grammattcam.
La grammaire que l*on enfeigpç aux^enfans ; ontournt^

la grammaire fur la(|lie|le lés enfans fonf înAruitis, grammû"
iica quam pueri docentur. (on tourne de même cette phrafe l

la grammaire qui eft enfeignée aux enfans.) Yt2
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Pronoms françots que fon exprime d'une manière àifferentt

en iatin,

Il^ie^ la^ luir ieufy qu'il faut quelquefois tourner en latin

^ztjhiy àfoi^ &c. «c exprimer p2irjuiyfihiy/e„„

Le renard dit qu'il ^n'étoit pas coupable, on tourney dit

foi n'être pas .».•

R£GX£. Qtiand les pronoms i7, elle^ /«f, îa^ lui, leur^

après un que retranché ou exprimé, fe rapportent au nomi-
natif du'prcmier verbe, on les exprime p&rfuî^fibiy/e, .

Pour connoîtrefices pronoms ferapportent au nomina-
tif du premier verbe, on fait Tintérrogation fuivante, qui il?

qui elle? Exemples:.

Le renard dit qu'il n'étoit point coupable de la faute :

qui ilf Réponfe. Le Renard, Quand le mot de la réponfe
^il 1. _^_^ 1 :..-.-:rj.. 1 :._ i :

^ ogêne ordonna qu'on le jettat a la voirie ; qui ,,

.

Rep nfe. Diogène, Comme le mot de la réponfe cft le.

même que le nbmina&if du premier Verbe» on die : Diogmes

jujfit feprojid inhumatum,

.CcPhilofophe difoit qu'il lui importoit peu; qui lui?
Réponfe. Le Philofophe, Hic Philofophus dicebat fuâ parvi
referre, .

' Mais jfe crois qu'il mcntoit ; qui il? Rçponfe. Ce JPhi-

' Quand: le |ïiot de la réponfe n'cft pas le même q^ie le

Hc^ftiinatifdu verbe, on exprime i7 panV/^, illa, illud\ ainfi

on dit, ai credo illum mentitum fuijfe,^ (Jl, elle. Sec, ne peu-
vent jamais (e rapporter à un nominatifde la première ou
dt la féconde perfonne.)

Son, sa, ses, leu», leurs, qu'il faut quelquefois tour-
ner en latin par de lui, d*elle.d*fux, d'elles,^ et expiimcr par
^ut,ttrùmyearum. ^ ^ -* * ^ ^

> L
^-'^Svfifja, fes, leur, leursy après un feuf Verbe.

^^itt ?^9Xjuos lihros.' ;,



difénnte

sr en latin

eurnây dit

; au nomi*

1 Domina-

nte, qui il?

> la faute :

la réponfe

3n exprime

projàmam,

B i qui ieP

onfc cft le.

t : Diogenes

; qui Jui ?

t fuâ parvi

fe. Ce Phi.

ême que le,

mud% ainfi

:c. ne peu-

iremière ou

lefois tour-

Lpiimer par

rbe.
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Régie. ^0n,ya,y^j. ..après un feul Verbe, s'expriment*

p^rfuus't fua^ fuum^ quand Us fe rapportent au Nominatif
de ce Verbe. "

.

. Pour coiiitoître s'ils fe rapportent au Nominatif du Ver-
be, on fa)l l'interrogation fuivante: De qui?

Exemple: *

Un père aime fesenfans: ies enfans de qui?
Réponfe. Dm père,

'

Quand le mot de la réponfe eft le même que le Nomi-
natif du Verbe, on fe fert de fuufifua^fuum: ainfi l'on dit|

fater amatfues iiberos.

Quand le mot de la Réponfe n'eft pas le Nominatif du
Verbe, on exprime fon^Jâifes^ par ejusi ieur, /fttrr, par«

eûruffti earum. x-j

Exemple:
Mais il n'aime, pas leurs 'dèt4Uts: les défauts de qui? Ké»

ponCe, Des en/ans. Comme ce mot en/aris^ n'elipas-le

Nominatif du Verbe, on dit, at eorum vtua odité ^ -
-

Cependant quAnc) le. Verbe eft de preimèrâ ou de féconde perti^Htiéf

on fe (èrt de/hus, a, um, pourvu qu*i) fe rapporte à un iècond régimet

Exemple t
-

J*ai rendu a Cèfar fon épée, fuum Cttjari gladium refiituu

.-'-Ai.
Son^fa^feff leur^ leursy après 4eux Verbes.

Règle. Q»9inéftn^fa,fesy &c font après deux Verbes,

on les exprime p2ir fuusyjiia^fuum, pourvu qu'ils le rappor-

tent au Nomina.tif de l'un des deux Verbes**

E,xempl€S'.

La mère vous prie de pardonhtH: a fon fils, c'eft-â-dîre,

que vous pardonniez, m^/^r te orat ut^fiUoU fgnâfcasjuo^

(^«nicife rapporte au Nominatif du oremier Verbe.)

J'écris â mon ami de me confier fon affaire j ç\ftrà^dire^

qu'il me confie, àd àmicumfcribo ut mihi negotium .ommit^

tatfuum, (Son ici fe rapporte au Nommatif du fécond

Verbe j :. . ,„
'

'

• A moint que tes Verbea ne folent tout^eûx de la troifièrtie përJonT

ne ) car alors il faut queyôxr, fa,..,Ce rapportent au Numinarifdu Verbe
principal, (c'e(t-à-diirc de celui qui gouverdc l'autre.) pour ivit«r Vl

biguitè. B 3
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Mais on expflirtè y^À, y&, fii» par ejus bu i7/i«j'; /<ttr,

burs^ ipar ^^rtf/a, eàruki^ quand ils ne fc raf^pôftent' ni à l'u

n

ijii â l'autr« de ces deux Nominatifs.

Exemple :

. Je vous pri'îrai de prendre fes intérêts, /^rfl|^/iâ'^ «/ iHius

commodis in/erifUs* (Son^fa^ fesy ne pfruveiit jamais fe rap-

porter 4 un Nominatif de preniiere ou de féconde per-

fonne.) III;

Soïïyfai fes^ leur^ kun^ au commencement d*ùne pfirafe.

J n " - ^'«xind'bks cft ojitirtia;

Ie''«,RgaLE.S»/»,jffi, j/î^j, au corifirtKhcéttïertt d'une phra-'

W, s'expriment par ejus ou illius : leurlpiihvptLt éoruin, ea^

rfintr quand ils neiç rapportent paè au fègimé diu Verbe
fti.iyafit. .;, ,_

a\/. ;.M.':. Exemple: •
*' ' •^

'

Son caraâère eft excellent ^ on tourney le câ^àÛère de

\mu,, ejus indoh's eji optima» \. i

-'>>t * 1 ' ^tt« eùm commendat mbdeftla.

;;Il5™«éftBGLe. -^««,y&, y«, même au Cominciîcement
d'une phrafe, s'expriment piLr/uusypa^ fuum^ quand ils fe

rfppoitent au régim v.^ du Verbié fùivant; ce qui arrive,

> lorfqu'ils fortt fiiivrs âtle^lûy h^ qù précèdes d'un que rc-

' latif. , ^Exemples: ^

Sa modestie le rendrecommandabIe,y»^7 eum commenda}
modejlia,

L'çniant^ que fa^ modeftie rend rec^tnatidabfe, puer

qùemtuajcommendatmit'ieflia..

On ajoute en \i^tiJuuM^ià; mtk, ^vi Nominïtlr, àW^hd lé Naminatif
fran^ois cft Tuivi d*un Géniiif, et dp Ut 4a^ Us,

• '•"•
* ••I'î'd l Tvi i. '^^*^Plei

s
'• 'i'î

"'':
'j

^^àmbniW de i%thomme perdra i ou tourne,
,
îbn k«ibition perdri 1

éànbitto.
i,

.

'RjÉGXE.\!r#/, i(e//<? ^wtf, ic jiournent en latin par cc/à/>

c«/#^ii/, et •s'expriment,/^/, telle, par isy ea^ id, et^t/^pa^
^«f jatf, auod, que l'on met au Nominatifdevant fumyèic
Jmi et à ràCùUfatif devant i?p, mi*pour un ^2^/ retranché.

mmeemm
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illiusi leur^

nt' ni à l'un

affo lit tîîius

mais fe rap-

éconde pcr-

'Une plirafe.'

d'une phra-'

II" éorufii, ea»

\t àvL Verbe

càVà£tère de

imèncement
quand ils fe

e qui arrive,

d'un que re-

n commanda}

sidab^e, ptttr

d te N»minatif

Vibition perdri

A,i ... i.

«
* '

in |jâr cc/«/>

', et^ii^, pa^

ant/»m,&c*
retranché.

My i\. Exé^^Un^ ' ''w
•'••'^^^'' ^^

>3

jB.nefuls pasî tel qiie ;v6os«;*^W^Ifl^y»ïir, jt Ae Aitis p:^ ï
lui lequel vmisiétes^ 'mm ù /&lb«;^)rfW]nf^*ù^ent^rtdu^^À
On peut direauifi^ 'non /Uf» t'à'lh quali^ ^i^.ncv i- .i./f

Il n'cft pas tel que vàûi jpénrèfc-, "o« r>i/^«^; li'hVft Éas
celui lequel woù« penfez Vqu-il efP, nàk^t ^éfiêkmlHi
ffoifs^entendi^^w éJfe,)Ciuim ^^ '^â l'Ace ufaiifTiaffi'dii

2°. TV/, quand il n'eft pasfUiviid^'ji^^,Vëkprifeé'i>îr

^ lîek; lit v»u)W[îrd'!iûf^; qui ' jrfèiiréra dttïnaîn;'V» foûntu^

quelques-uns. ^ti#n«i>.;^!îîfefi^ UdirriÛeni, qUÏ'cHiyeîiûrk'i

TBLrcfiê£êijà*,iV.

jonaifé

^'lil^llcàlitêJÔKt ^tPttVtel^ cfufdUi^ ne nxiilc^ à •^Hbh'lie^

ea effê débet liberalitas^ ut nemini noceat. .
•'\'' ^'» < ^"»^*V ^^Q

La f^ipc^ de^arertu cft^ telle que nous l*aitnons njêqjé'

dans

ttufamuu

faiW ^èfpeut 'Te^ toûri^fi:/ par 4* »//# /ij^f^»^ r.cxprinwfMur ^H^inm

en ^Jpiine part, et^ii^f^ (^fip^
mauyii^ pfrt, :^;Ql»i n'#i(*^il«

de tels enfant ? S^uis bujut HuM P'turukt mm aikit f Qyi ne hairoit df
leliei gent ? ^isijiiut modi bominei non odtrit f i94



iV

•a i.t?4 ^UBJtiSNSM M
I ^ . Le MEME que, iditn £vf\ ou ûc^ atque*

i/emy et qut par gMf^.^^^i i^Qd^ que l'on -rft au cas du

Verbe (uivant.:^ V^\ ^
Èx^mpies^ .. /

^
Youi n'çtes^ pas lc,meine à mon égard que vous aVez été

%}iir^hÏ9 1 non idemjf tr^à »fe oui fui/ff ^ •tn»

Mamefe n eit p^s aujourd'hui la même, que je rai vue.

^iitreifois \ non eadem tji hodiè mater mea, qujm vidi: oUm^

" JeîneTérs âès mêmes livres que vous, iifdem IR^s tt/tr^.

quibus tu^ (fous-entendu. ir//fV<.)v

Remak(^jj|^ .^0 ffif»if^ deyant un|>fom ou Prondin,

tf^xpri^e pix (dem : le même hpmme, idem hofti», .] .

MiJfie^, aprçs.un ^ona .pu Pronom, s'exprime pa*" fj>/?,

ipioy tp/um, L^hommexnèmt,^hotifojpfi,i.m<H^wm€^egs.

ipjei vous-niême, f« i/)/ef,

a ® • ff*. fi^f '«'"ïf s'expri^iC; p;ir ^i^ui^emy qut^Màn

féparç en metunt un mot ^n%t^^»€ et .«i'<^^J?f. ~: «iiup - 'i^

,>\
^xe^nple: xy_ f

> Je ne Taî i^as même yu,'«ufii nevt^'^çuidef»'

v?° -^f. 9f%f^/?J*n^P»-fi*"^ <^'»?'^A s'exprime par;

fion/èciis acl.^perinàè ac»*,tanquàm.^\ ii,-^ iw,i'..: k»'>*r|

, Jfc P^inie dç m^n^ ^ue s lï^çtpjt inon fx^fti ilkm période

4j^ àc JiMt fréter r^ •'
i i • » .. -^ / :

* 4^. De mêmè^ honriui^ àt^y\ifi,i^fiT\i^^V4ieméli

il*en,e<^ Pfis de mfme des Romains, non ifem 4e i^opiàt^s,

JÈi »?/we s'exprime par, iOTû.«.^«inf/iaî^,^^^^^;.
. ,.. v, ,ii4-sV »«<^

'

'r

I. Autre, ^uttcment quçti\éiiii<ti.aHter quûm»„ac.,ntque,*.

*>^,^§^pE*,Ait!trfi 9'expiiine par aléaSf aiiky àlmdy^tt^ue

par quàmy acyOtque, %. ..
-,.< h.^^^j^\yi .nAV.ivvhV*'''^''''' 'i^^,'' >'*

.'^'îir
rr r »iii' "<

' "'ti'".' r,

'
""t Quanif le jKmoqi, même fe rapporte an Nominaf^f du Verlif» ph
lBn^rouMuri '1^ Froncin au Nominatifyquoiqû^èn Franceinçoi» i) foUJoifit^

au regtme i Ex, L>vare fe nuit à )ui-mêi?ie« a^varus fibi ipje nocti \

MitliiatôiM nr ft (àppdrié'tias au HominaUf, on lé fait accorder avee

Is régiiae t It tciiks ron|c hittir loême, veinftasjerrum ipfum ixédif»

,j :rn;'...-:nii^' ^' >/v'. .>^.i u. «
«-. «f '^

, .,
• ,. --_

-

^ a *^- VvrsVsr. AiSA.^,'if-'^*.f.4 vV^l^ Wi'.V^^ u^^' '? 40^*3 *?< -

'
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i aVez été

e l'ai vue.

m£: olimr:

Millier^.

ProDdhi,
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GRAMMAIRE LAtfW. a^

Il n*eft pas autre qu'il n'écoit autrefois, nonalius t/lquim
^ru/o/iM^ on i^^exprtiie'pafcnrf après au/r^; ^ .4^ <

Il parle autrement qt|*il ne'pitnfe, a/f/#r loquhur ai fyX

.dl.jTbiff amr» ^figniHaift ^uilpt*itutre ^iteètfik^ i^tn^

prime par ^tr/'vii <7//ttf, quiiihtaliuSf tout autrement, /««^^

àHter^'^tt' qui^t^iimqut, > • f'*" i:' •• -'•«•V v^-i •;..

Vous êtes teut autre que vo4ii n^étiez y (*eft'â'dirê^ tout

différent, Jongèaliusis atquétrâs. \ ^^^ti-^^: >:i ii'.ifn ji a
, in. Après /ejutf/ éUf^éitux^rffn kfin^xikt) tfuire'^^kx'

priméauffi pfMirr<fr, i^##, mrt^i . vv t^ h y:fiiii^^;;>*a

. Examines leqiiel de» deuxadreili(de& em^ûthesiii l'autre,

quare uiir utriinfidia$ ftMu v

. W*\L\un,.Sûutre^ ifsmt..Jâs tf*/r/i^ quand on parle

(le plus de deux, s'expiiment par aiiusy alia^ oliud^ que l'oii ^

Les Cinsjouent^ 1esautrfe»c|M^ittént,â/iV luduntycantant^Mi

-s-, ^A/fiâs^ uJ'^rt neipkflé ^iid^de dfux, on^^fert ïêA alter

répété, ou de unus^ a/f^ri v\^-:v- .vi%V> ^
ï' - r^^i^;^^ .

> ^^\.

L'un dit ouï, l'autre dit ndn', altér ou unusâtty negat alter.

-vV". Qi^and /'«» eft répété, et /'aair^^auffi i^pété, 'on les

tourne par l'adjedif ^/^r/^*/^ et/on les traduit^ par ^^mr»
xtha^ alifidy de cett<e manière, , n « . u. . ^ - a 1

^" I^éé^aitsaiiïiént ûhe chc fe'i les^rrei dnfe autre

j

'cniourne^

dilTéf'éhtes perfonhès ài'ihent d?ffei^çhèes chofes, alii atth

rébus dtïeaantur. >
*

* ' "
•

' ' : - ./ ^^ ^
•

^ .„ . ,1 i •5w:•^f"'-..

* Au lieu de fuÀm, or, on rèpéfe-qi^iqucrtuiB â/m/, a/{/«rr. Ilp^rle

t
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Lcfi uns s'en allèrent. d*jk^0\€JÛAi^9 les autres d'un autre,

Vl. Ni /'tt;^.M< i;Wr#X<kV2undil«r}ift>nRii)Atif.etl uaPcoM

par uUrque^ utraque^ utrumque ; et ils font oc^inmi^iiiMt

imVi» <}^^i^,34i^^ra«s<r<Mtt«^ et!tliiKS;'jOjniiUKfi«m«pat>l/e.

Us ne s*aîment ni Tun ni \*iiutxt^^\M^iÊt/eXt^itK^mjûtHïitk>\î

Ils fe hàïflient l'un V2L^t^^it^ue alterum odit,

J^!iff>tt^}^|iv<^J(rai.ntH^i(mili«*i^^ f^ mMm,
VlIL L'»/7 âr/>m /'<7tf<r^^«ÂC9i{âime ^irjinguii^.jk^^i

Il îe mit i les manger Vuïi^Mfii^i\^HtLf.£œ(>it^w/t^Jng^

t'expriment le premier psix^spmis ,nt\U Jkâiiid^spfii pf/iemùr^

ou par alifr répété. ,JSi$^npIki :

•^.J^pn^mi^ifi'ém l^fM^fHtfn^r.ieLit^cind pleurioitfiinB» cdTe,

priorjemper ridebat^ po/ieriommbfirmitéi^/Ubati .'V^vasi^j^^

', sft^fi fi{i'«i^pi|d<^<b jfhi&à»ii»àx^,iUk^kTtMpr}hks^

Ceiut-ciy celui-là 8'exprjfl(i«fir^ rf/»/-f/ par ^/V, cehà^hï

femter ridebat^illetndtJinenterJièbHr^^^.\ ro ,wiàq&:

A. Celui des deux qui^. ^^^Kp^^^JI P^r «'^^9 ^^'*<') utrum.

«Celui dfif-^eifHe .(|uijfe ded^ea> paieraj'ABieûdeî^lif/fr^.

i -ii-; v-T,

Quel, quelle, fuivis dç f^J3Ç» j^/c«wfw^, quantufcumque»

^^r«;?»^K^, et, jlila cjipfej^wt fe dwç (^^(^4^,1^3^,11»*^^^-
cûîhquey quaniacumque.^^^sxi renferme ^tr^, Hy^rçr^ilk^tr
rement le Subjoadlif. ^_ , . ^ , , __„ .

,. \, __
_'

-

',-..-^

ïî^îî ...t;: ,-...•>
";.'".,^»#;o .-.v. ......:^bui-r,iA*

SStfHMNHIIIlMHi iMH
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GRAMMAm L^riNE. 2fl

iumque. Exemple l w •

Qui que ce foic des deux partis ^|ii remporte la vi£toire,

noiis périrons, utracumque pars vicent^ tamen ptrUur't fmnus^

../arivf

l. ^
Si c'eft un Nom de cbofe» qui ne fe comptent pas, on

l'exprime par quicumque»,*,ôttélifàéfnque,* et, fi la chofe p^t
Te dire grande^ par quantufcùm^ty qùantacUmquti i^c» -

^

tnemplt :

Quelque parti que vous prénies, quodutmqui anJWum
captai. II. ^ *k H—; c : ..

Si c'eft un nom de ehofesl qui fë côit^^éht^'M è#r?iiliè^

quelque ^/....par quûleumq§ie ou qitantutf^i muki\ 2p, à*

Exemple : *

Quelques fervices q><5 vous rendiez â un ingrat,' vcius

ne lui en rendrez jamais afTez, àuoicumque apud ingratutfl^

officia pofuerisy nunquàmfatis mutta contuleris.— U,
Quelque que,,.,fuivi d*un Adjeétty. ^^^J-''

Si quelque„„que eft fuivi d'un Adjeâif, d'un Ad^ch^lbu
d'un Participe, on l'exprime par quantùmvisitt^ùl^éft'ht

Participe d'un Verbe de prix, par quànticùmqm* ^
•'-'

'

Exemples:

Ouel(]ue favant qu'il Toit, il ignore cepi?nidiMt 'bîen-éet

choies, quantùttivis fit doéfuSi multa tamen ïgmreih

Quelque eflimable que foit Ufcience..r.^<?A//dîx^«

étfiimandajttdoêirina,.», .^^ .
vi.

'

Quelque grand que,,».,s*€xpt]mc par quantufitm^ùei çtean-'

tacumque..,, quelque petit que par quantulujcuff^quîf^uawtnla*

cumque., x!-vi.'V^

*•*

PkdùoUs franfois qui ne s*e^iment pas en laHn^^u >j

Je crois qu'il faut j en tmrne^je crois7alloir,t < ;



I

I

si'

il!'

ùS , ELÊMENS DE LA
RfEÛtE. 7/, devant un Impcrfonnel, ne s*e?tpnihnt pas*

exct^pté devant paniut; piget^ pudet^ iadety mifereL
^

' Exemples i

Je crois qu'il faut, credo oportere.

Vousolàvcz qu'il e(l honteux de inentir,y^/f imntiri tur»

p ejp, IL
Quand ciluîy ctlîe wà eeux^ l'ujvi^ d'un Génitif, font em-

.ploycs pour un nom précèdent, on ne fe ferr pas de i///, i7/â,

iV^» mais oti répète ienpm qm précède.

^i-,-:

'

i.:/}'^") Eitempks: ; ^ ; .

Les qu lites de l'ame font bien préférables â celles du
corps, animi dotes corports, dotikus longe pra/lant,

.^La vie des hommes cft plus courte que celle des cor-

neilles, brevtor 'Ji vita kominum quàm cornicum vitat (On
j^^ut ne pas répéter, le nom, quand il doit être mis au même
cas, et dire, brevior ejl hominum quàm cornicum vita,)

'

II L
Dans les.phr^es fui vantes : c'efl ainji que^ eft-ce'ûtnji

ja^M..on n'exprime ni c*£/?, ni que*

\'
. Exemples :

. C'eft. alnlî qu'il parla ; on tourne^ il parla ainfij^f locU'

. £i[l.*<e aj^fi que^vous défendez vos amis ? on tourne^ dé-

fendje^nVouS) ainH . . .}Jiccine tuos amicos défendis ?

C'eÂ vou9-même que je cherche, /^//>/ff;R^i/<frtf.^ 1 V.
ifie.iCefi.pasquei fe rend eh latin par iro» quod\ maist*efl

qui-i par jù, quod. Exemples :

Ç^n'eftp^çque j'approuve s 'mais c'eil €{\ït,,*,non

quod approhem^ fedquod,

S.'iLfu4t.unCpmparatif, on rend ce n^ejî pas que^ p2Lrnon

jfvà.^f./^4f«.0* Ce q^eft.pas que V\ir\ me foit plus cher que
l'autre, non quo miliijît alter altéra carior.

S'il fuit une néption,' par non quin.^.Ce n'eft pas que
jencp^tife^nonqùinexi^imem, '

\^

Ce tfeft pat^ dire pour 'cela queJ»».E/f'Ci à dire^ pour cela

timmmmmmmmmmam
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nt pas*

\trt tur*

mt em-
///, i7/a,

elles du

des cor«

a. (On
LU même
a.)

fie loCU'

À' -

!r«#, ûc-

îai$i*efl

\tt,» thon

par non

:ber que

|pas que

)our cela

f]//,
fc rendent par non C9ntinuo„.non id^o,,. amtntiHui,.,

an idéo.»* Extmple ; ^

Quoique j'aie falué des méchans, ce n'eft pas à dire
pour cela que je (ois mcchanr, quamvis improbosfalutave*
rim^non continua fumimprobut» VI,

Ce qui ou ce que^ fujvis de c'efi et d'un non), ne s'ex-

priment pas en latin. Exemple; dvj i. < rj
Ce qui me chagrine le plus, c'eft la mauvaife fantc d*

mon père ; on tourne^ la mauvaife fantè de mon père oie

chagrine le plus, valetudo putris me potijfmùm joUicitat.

& qui^ ce que^ s'expriment par iVW^ quand ils font fuivU

de c^eji que. Exemples :

Ce que j'cfpère, c*tft que je vivrai éternellement, illud

fperomefuturumimmorialem,(zpïèse/péreron retranche Ie<^«^. )

Ce que je crains, c'eft que....//Ww^r/cr *Wr

(Apfhs craindre le que s'cxptïmc pzr f^e,), >

Ce dont je doute, c*c^qu€,.,,iHud dubito an,

(Après douter le que s'txprimc par an,) . . . ^ i t r n j|.'

'

Ce lui mu confole, c'eft que....r7W mefolatur quod,

C*éfi^ devant un infinitif fuivi de que de^ Te tourne par

celui qui. Exemple:
C'eït Te tromper que de croire*. .0» tourne^ celui qui croit

.'...fetrompc^rra/, ftt/pa/û/.

'i;:i

CHAPITRE TROISIEME.
Des Participes.

Participes f*ançois qui manquent en latin.

I.T E verbe latin Sum n'a ni le participe tlu préfent étant^

P j ni le participe du pafle ayant été, on fe fert descon-

jonction« Ur/que^ après que^ puijque.i quùmy pojîquàm.

Exemples X

Cicéron étant'Conful, la conjuration fut découverte ;

en tourne, lorfque Cicéron étoit Conful, la conjuration fut

découverte, quùm Cicero ejjet Confuiy détela fuit conjuratio.*

. On i«tit aufli nie;tre le» deux nomt \ Tablatif, et dire ; Ciceroae

Confule, deti^afuit conjuratlo, (Oo;fous.entcnd^^.)
'
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^O ELEMBmDE LJ
Cîcéroinkyant é^té Gonfàl, futr^éannràins eiivoycicn cxiJj

§n tourne^ après que Cicé»on cutété ConCu], p^Çtcero^p^''

^ûèmfutfièt Cànfuiftûmen in exilium àâus efl}

'-II, Le^articip& pàiTé a£lif, comme ayqnt àtniéx manque
en latin, (excepté dans quelques verbes dé^utiens^J[ 911 le

t&urnc p^Tikrf^WipulfiuK Exemple ;'\^ ' ''\

Un rat ayant rencoi>trè un éléphanti^i/jV/^A^a;?/^^»^;»

fitiffétiMus. ^' •-' -r> • ^\ '^ ;•/;

Àilk' Le Participe paffé du Paffif manque erï làtin^ Ruand
îe verbe«ft neutre, et,fouvent quand îleft déponent : ilors

cm^ourno par l'aîÔiÉJ- et l'on fé' fçrt des conjoniaionai y«^W;>

pofiquàm. Exemples: .

.J.^-
Istant fiivbrifé de Dieu, U vint 4 bout de fon emf'Cpfil^j

fttùm Déiûs et faviffeti eomifiuniperfecit /uutni

Ayant été -^urAim des voleurs, i! Réchappa, ^ttùm
latrones eum perfècvH èffén^iÉVûJh:

'

I, .i I
1 1

-
. M . ;

i
v f -

^
-
-—L^—^

—

,
—..
——

Participes franfkly^ùi s'expriment é» latin par une pré"
^^:i\}^\j^y'^pofitionttunnom»

Ayant autant de prudence ; on tgurney eu égard a vo|re

pni(ince;^ï«^ fiv.. à'-s^V
'

'.

"

Règle. Ayant autanfde ,, , ^vec un nom ^ étant ût^^
àveé-uii aidje^aifj'ft^fument eh latin par *a égard a , * . •

^r^ avec Tablatif du nom.
* - Expnple: V.

Ayant autant de prudence que vous ,eii avez, étant auffi

prudent que vous Têtes, pro tuâ prudentiâ*

Remarque. On peu{ehcofe.tourner^«p//<f j^^^lr^^a-
iiîwjf^j'et dire^^«<ff ftf«<^^r«^^/^/d. /{ '

i

T-\ .'i'^.?"/;
' 1» i| ij I

.^anv
un» s V

GHaPÎTRE \<yjÀirRIEM
, Dus ^VlRBBS.

I.
"

r , .

-^Vi . '

Si^'E^4verke.

l^é que Tntcrrogatif advcibe fe tourne pw pourquoi^ et
'exprime par qmaqMtun.mm s'il çft fuind'unenéga-

\



>yc;en exil^

\iy manque
snsJ on le

V

\hanto ^uùm

itin^quand
lent : ^lors

ippa, jmùm

m une frt*

'ard à voire
»

.
*

, ttani ûtJïï,>

, étant auffi

"ji

m

B-vemf
pour^uùi^ dt

d'unenêga-

GRAMMAIRE MT^E. ^.
tion, on tourne par pourquoi »^, vct on rexprime par ca/nri

' <7t//^bu curAiorarifF .

" t-

Que vous a coûte cettemai|bn? on'tourni, cointien vous
a coûté .... ^«<ï«// /|^i ^cpîift}ftf\ac dmus ?

Que ne puis-je ! Que.je voudrois î »//«^/w ./

^ ^¥< J^ #^'\^ts cofihoîtj florf^u'oa ,pjBBt je ;to,uriici*:^ar

Exefnple: ^ '^^^i^W^^é %^'S^^\'^'*'^'^

.Que ne puis-je ymt.eay:eteoirlftftf^zia <^

^^Ne^quf fignifiaftt*^^lplpp,IV5y^/a«/wô^/^. g^ J. 5v>£ ?5j

ou pzT jfoiuSffoia, fo/umj q^ie Ton fait accorder avec le'iioni;

qui fuit. .-...
,^ ExfMpk • -1 1= •

' .^ 'hrûïD i»r» • i^; >

La ^^JW9gc^f}?e(l jdqiqù'à 4a yertij ^u^i^tà^dirty rftljbe

feulement. . Wlaus virtutifilummodo dei^t^ri-eu bien eft

due à la feul vcrtu^ lausfiii virtuti dehet^r^ - t^

Siwff»^ fignifie çiçi.ûw/r^ ckofe juf^ on exprimerw«
autri^hife par nihil4iit^4ipt qtfe par «j^ ou ^«/7w,. ; i . . Il

-- i \MxempIe: , . .--i ;ï^/[

Il i>'à|pris que fa xcht:y^'eft à-dirty rien autre chQi«<qu8
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34 •^'ELEAÎEÏ^É DE LA
,\.\; v.srriîr-. Exemple: "

Le ragen'aflufcrien qu'il nepioiiycy/qpieninihilqffiici^at

^uod nsu probit» ' '

, ] . f ^

Mais 8'il eft adverbe, on l'exprime paf^^wifw, niftyprlujqktimi

avec leTubjonâif. Exemple t y"': ^''*''.
,

Je ne partirai pas d'ici que je ne t^u$ aie vu, noH Bina

proficifcar* quin^ ou nifi^ ou hnûfùitàm U viderim* '';.

' Que d*àdhirattotè:

^.JL>e.fXtfd^miration fe eonnotc i)uand il peut fe -tourner

par combien ; et il s'exprime de même que combien.

Remarque. Lorfque.je 9»^ d'admiration ou l'adverbe

combien eft joint au (not grand, pn l'exprime par (fuantuSf

quantQy quantum» EJcempU': ^^
'

i Que ma joie (eroit' -grafhdé ! quanta ejpi mia l<et$tia ?
'

-:l-orfqU'il cft joint iau mot ji^hV, on rexprime ^Tàqtian^

tuîus^ quantuht 7«wi«/M/«m.
.
Que cette cîalTe eft petHt^*

quantulaejl hacfchola!* y (\

^f--Adverbes B^B'^QuANTiTé.
Les adverbes de quantité s'expriment de difFérentes ftia*

nteriet eii làtin^ felOfi tes'dilR^réhS' mots 'auxquels ils ^fbnt

joints^i -«jj-*-^*- v.i. \^i:. t;!';.J ,,.iv.*..t\^. ,...'i<fc\_^U3\»\^;,>4 t-f!

Que ou combien d'eau, qûàhium aqua^

: Devant un nom de chofès qui ne fe cbnhjpteht p^a^,

': On EXPRIME '. pXR
Que ou combien, • • « Quantitm.

Peu, . . ;.^t . . Parùm»
Beaucoup^ . '. \> v -^l^MMltûm. î

Moins, . • . .
:' r Mnùs.

.
^luSf ..(> • • . • . Piùs.'

Autant, tant, ; • • > Tàntiim.^
AiTez, •••••# .S«//V.

Trop, • . • . • . Nimisi'Miùm, "^

V

09 '

lié; iii it; A i
;)
f>'f)

• Apre» upwf d'admiration, la jnegatipa Frtnçpift» ncL t'etliriiiie

MM
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• • i

•>'' ' ..'

prtujqkàm^

. . , '/':. : -•

re4eufner

u l'adverbe

ar quantuSf

ic par «^«'û»-

èrentes.noa-

( f
Ïmsy •' ^

!?•••

R'"^''"

ORÀMMAtm LAnm.
ExemfUs :

Qae 9u combien d'eau, .

PcuflVaju,* . . , • •

Beaucoup d'e^u, • • • .

Moin» d'eau, • . . .

Plus d'eau, . . » •

Tant, autant 4'c?^U9 >'^ • •

AIT^Z dl'eau, ... . •

Trop i'eau, . . •>;;»•

h

Quantum aqtta,

Pa?ùm aqua.

Mtiltùm aquâi*

Minus aque.

Plus aqua*

Tantùm aqua»

Satis agua,

jNmiSf nimiùm àqua»

RJEMÂàç^E. Quand la çhbfe qui nt fë compte pass
^t fe «dife grande^

On exprime
Que ou combien,

• ^ ;-«-! '•-•'

Beaucoup,
rj^oins, .

Plus, .

Autant) tant,

• • •

PAR
Qtttfnf»/, â, um*
PariïuSy a, um*
Magnus^ a, um»
Minor^ us.

Major, tts,

Tantusy a, utn»

AiTez, . • • . • • . Satis magnusy a, um
Trop, ; .

" NimiuSi â, um ; Nimis magtfusy fl, uni*

L'on fait accorder ces Adjedifs avec le Nom.
• - * .

'
' '

,

Exemples :

?|[ue ou combien de fciençe, Quaffta ^£frina»

eu de fcience^, . • • . Parva doëtrîna*

Beaucoup de fcience, • • f4agf^çi^ doQrina^

Moins de fcience, • . • Mimr doMna*
Plus de fcience, . . . , . Mqhr doSirira,

Autant^ tant de fcience, • . Tanta dottrina;
,^

Ailèz de feience, • • . Satis magna doBrina»

Tcop de fcience, Nimia on Nimis magna do^rlna»

..
* Vkfiùf quélpiêjft»(Mnt un Nom, t'expriment, par t^t^itiMmt é

j^atiti(lum»W9^w Çénitif• Un peu d'un, UuiHUkm ètfê^.
\tji$:^à .devantun AdK^ftif, ou un Advérb*, «u un Vrr6e, |*n{|«^mc

wxtlèvitir. Upeubkiil, Itviter vubtiratust ïi fe fâcbc un jpeu^

mihitafdtw* Ç .
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Devant un nom pluriel de chofes qui fe ccmpteut^^
PAR

Çluot ou quàm muîtu a^ a>

On exprime
Que ou combien^*
Peu» ....
Beaucoup» ; •

Moins, . • .

Plus» • . . .

Autant, tant, .

AiTez, . . .

Trop,

• «

Pauciy cày a,

Multi^ a^ a,

PaucioreSi ra* :

PlureSi ra, /

Ttff, ou tam multu ^i 4<

Saits multiy a^ a,

Nimis muîti^ a^ a.

Pauci îibru

Multilibru-

Pauctores libri»

Plures librié

:7otlibrL

Satis muhi Ithri.

Ntmis multi libri.

L'on fait accorder ces Adjeâifs avec le Nom pluriel

qui fuit.

- Exemples :

Que ou combien de livrés, Qu0/ ou ^uàm multi lihri

Peu de livrcb, . • •
«•»•'•

Beaucoup de llvies, .

Moins de livres, . .

Plus de livres, . •

Autant, tant de livres,

AiTez de livres, . . .

Trop de livres, • . .

Remarque. Quand TA^ycrbe combien Agnifie tom*

bien de perfonnes^ on Texprime toujours pzr quàm multi,-^

Vous voyez combien nous Tommes ici, vides quàrâ multi

htc adjtmus ; et non pas quotadjimus, (Cluot Qt toi nt

s'emploient que devant un Nom exprimé.)

l'II.,'
.

' -M/
Devant un Adjé£liiF ou un A4vcrbç, *» *^

On exprime parl

Que ou combien, • |, « • . ; • Quàmjou »/•

Peu, • . è . . . • . . Parùm,-' -

'

* Combitn ûgnifiznt coii^itn peu, t'exprime p^r (juotufyui/^t, çuù.

taquétquê. Combien y en a-t-U qui foieut éloquent l qwtuffuifyiit efi

difertut, .
• .^ '

wm



ompteutj
j.-'.t.

mitL ùi% a.

^« "
'•

a,

*lom pluriel

muhiîihri.

•t. '

riV

fîgnîfîe corn*

?s quàm multi

uot Qt M ne

àkÀMAiÂÎRRcJLArwt i^
ëe&ucoupi bien, fort^ ,.,. Multùm. vaîdè.

,
jvloin^» ^^^^,v _,^, .. :^ ^^^ Mtnus.
Plus» V/:v v.^; i ". * > ^î^/j ou tin Cooipàr.
Tant, aufli, il, \ • •.• ^om,
AiTez, 1^ fi • * • Sfl//V.

'^'op» 1 i
' •" • •' • • • MWi ou un Compar.

Ehmptesi '

' '^^ "

,/.,:" " ^

' '''

Que 0/y combien il eft modefte ! Qfiàm oit «i m^i^A
iuseft! .

\
Peu modeâe, Parùm modiftuSé

Bien modefte, Multùm môMtfs, ça moàejiijmûsh

Moins modeftei Minui moaeftus.

.
Plus modeftev AUgu modfftus^ ou modéftion
Auffi, fi modefte^ 7<i»i modejïus»

Aflèz modefte, Satis mdtftusi
.

Trop modefté, Aimij modefiust ou mdiâior.
Remarque. Si ^rani^ auffi grande s'expriment pat

tafilUSf a, ùm : fipeut^m3 ft^U P^f tantuiusi a^um.

IV;* ,-. '

OU»/.

tu/quififut, quo.

iwin/ski/qm ijl

Devant un Comparatif ou un Verbe' d'excellence
comme exçeîlo^ P^P0^ifi*Pf^h «û^"'» a^f^ c? c

On exprime -^^^'^'^'.'^3;
-

: X. PAR •

:

_^

Que «il combien^ . y • . '-tv^i^ ^uanth
Un peu, . ; . . • . . .. Paulo,

Bien, bef^ucoup, . i ^ . • Mulù ovl longh

Autant, tantj ^éi'V*.;*î-;'^iV . - 'tanth

Qu 11 e», 0tl combien eft-il plus lavant ! quanio deéitôr

eft ! un peu plus favantj pâUlo deûtior : bien ou beaucoup

plus (avant, multl doSiior. u^ .^ , ,, ^ ^^^ i; Jv'

Vous remportez autant fur les autres, (àÏ/o j^r^ai

'.;].':>. • C'a "

.
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RBMAk(^B. CéirSUn^ un ftUy beaucÀtp^^ autant,^t^
vant les hàvtxhtiânièti pofty s'expriment de même :'éom.

bien àtt^àravatit, quanto vnti } un peu auparavarit, pault

untè i b*^ucoup auparavant, multo anth

; • .- .
.v; '-.

.

Devant un Verbe ordiçairct

On exprime par

' JPeu, • .' • • • • Parùm.
Beaucoup/ * • « • MuitùnHvaîàè^ pîurimàm
MHiitls^' •

',' '% . ' ^t * ?i. Mimé,
Plus, . . . . • Mggis^pîùsyémpîiùs.

Autant, auffi, li,' ' • '• - Tkntum^ tàm, . r. ^

Aflez, .,. , . • -'^'^r Sath, -J^hi^^- .

Trop, • » • ' 'i;^^^MmiSyftimilfhfSfpIutiB^9»

Exemples ;

QuHl 0U «foibien H -eil laimé ï quàmt quantum am^
iur, ;

-'
\,,

Il eft peu aimé, • • Farùm amatur.

21 êft beaucoup àimci . Mùit^m^-vàidè^ amatur^n
Il eft moins aimé, ,^r>t Mims amofur,.

Il eft plus aimé, . . Plus y magis Qmaim^s '

.^.],

Il eft auffi^ autant aimé, Tantùm, têm'amfiQurf \ T
il eft alTez aimé, • • ,

Satis antfltur*

Il efttropaiibs, é .• J^imfh* nimkplMS amatur,.

Remarque; Pius^ moins, trfipy^zv^çntfirfi iuterift,

s'expriment par magtSy minus. Il vous importe plus, iuâ

magif interéfi», Il m'impprlie làôinsi meà minus inUreft.

Devant un Verbe de prix ou d'ëflffmd^i» -^ Jf ,.
.
t? u. .

'"^'ÔNP'^JfcpRlME ' ? ' ' :^A«i^^'^ ^î-^^^ '

Que 021 combien, • , # ., Qkj)?//.'

Peu, • , /^ . /• év V?^^rw^
Beaucoup," .

' V^ ^^ ,7^-^ ^^'l'^Mag^iJ -

Mdns, • • • • •" • • Minoris
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Plus, .' . . • • • . . P/«r//.

Tant, autant, apffi^ fi,, ^ -^^Tanti*

Trop, ..^ :..-•. , . i . mrrito purts.

Qu'il o« cpmbieitil cÇ e^imé ! f«<?»f/ a/iimattfr !

II eftpçùeftiin^; • V j,- Parvt afiimatur;»

Il eftfortefl' !»ç,' ^ • Magni (pliimat*irm

Il eft moins tfitjimej. . Minoris\^\fnaturfé^ f/

il eft plus eftimé, . . . Plunsafiimaiur»^

Ileft tant, autant, auQ, fi eftimé, Tanii ajlmàturm
Il eft afTez eftimç,. • . Sd/fJ ntagni aftima^tur»

Il eu trq^ eftjpiç, • •, / ^ttmofJuris aj^imatun
If<* Remarq^je, ComhUn^ptùy btaucàùp^ auiànty ajjiz^

levant Içs Verbes rif/îfr^ int^reftx s*^,^?*™?!"^ par ^uantt^

Wvij magnty tanti^ }atts mdgni, Il'm'importê beaucovp^
m rfiagnirtftrt* (.,

IP* REMÂRf^B. PÎMh, ^^V^f^t ^^i//^ ^^f^g^réy fe rend

nr l>ejus. Je te hziffois plus^ eunrpejus oderam.

Que (Z^r^f plus, moins..«t..Qtfa/»*

Règle* De quelque maniete qu'on exprime pluSf

mmsi le^ fuivant fe rend (oujours^ par ^àm.
Exemples : .

Plup î

Mains * ^* coiirage qU^ ^ prudeacc, :

Minus } fi^'^**^*^" quàmprudenti^. "^ -

Moins î ^* ^*"*^' ^-"^ ^* bourgs,

p<.«.;.r« ï
"'**' «""« ""'•

" **
I Soins!

«fti"»* 1«e fonffcre,
^^ ^ '' -

*
"

î
' *

.

4*W« l "/''''X'fiir qtûm frcfer.

C3
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Q^js <?^rii autant, aufli. '.^

I ^ . S'il eft devant lin noni de chbfes qui né fe comp.
Cent pas, on l'exprime p;ir quantum avec le Génitif^

'

Autant de modeftie, que de (c\tnc&t%'Hiàmmildéflt'a^

quantum doéfnna» On dit aufli, ianûi modè/îia^ quanta

doéirina»

2 ^ • Devant un npiii de chofes qui .fe cornptefit, on

l'exprime par ftto/f " ,

Exemple :''
' -

Autant de fruits, que 4é fleurs, toi fruSîu^y quoifions,

3 Q . Devant an Adjcâjf ou un Adverbe', par qûàm*

Exemfle :

JI eft auffi prudent, que brave, tamprifdths èft^quàm

9rtts,

4 o . Devant un Verbe ordinaire, ^zs quantum» :

Exemple. :

Je'vous aime autant, que vous m'aimez, tantùm teamo^

quantum me amas»

5 o ^ Devant un Verbe de prix ou d'eftime, par quanti,

.: Exemple :

Je vous eftîme autant, que vous m'eQimez, /jn/f/;

ficio^ quanti me facis, ,r

Remarque. Aprèsâiffâ»/,âZ{^,^«f fuivi de ^^«s'ex-

prime par quàmj et alors autant s'exprime par iam maghi.

Ex, Il vous importe autant qu'il m'importe peu^ tuâ tm\

fnagni refert quàm parvi meâ, •
, )

ni.
6 ^ . Autant que au commencement d'une phrafe s'ex

priment par ^«a»fM/». Ex. Autant que je puis prévojri

- quantum profpicere pojfum»

-IV. _
70, Jutanty aujjtyi la fin d'une parafe, s'éxprimenl

. par les Adverbes fuivans •• ; ,

'
i

timiemmmsmmm
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comptent, on

S'il fe rapporte â un
Nom de chofes qui ne fe comptent pas, Tantùmdem*
à un Kom de chofes qui fe comptent, Toiidem.

à un Adjcâif, Item, \

à un. Verbe ordinaire, . . . . TantùnÊiem,

à un Verbe de prix, Tantidem.

Exemples:

Vous avez beaucoup dé loifir, je n'en ai pas autant ;

hahes multum otiiy non habeo tantumdem.

J'ai beaucoup délivres, vous n'en avez pas autant ifunt

mihi Ukù àenè muiti,
,
non funt tibi Utidem^ &c«

""..^' "
V.

Après^ aujfiy eutanty flus^ on exprime de cette ma-
nière :

^

•

Qu'homme du mondeV i ,« * • .1
' $uequi,,ueceroit, l

^«-««î»' »«'*"»^.

Que choTe du monde, r n h j ' 1
r^ ^ ^ • ^ t 'J f Ujndtn quoa maxtmè.Que quoi que ce loit, 3 ^ '

Que jamais, . • * . Qjuàm quum ntaximê*

Qu'en aucun lieu du monde, Q«<7m ubi maxime.

Avec un Verbe de prix ou d'eftime, mettez quanti au
lieu àtquàmytt plurimi au lieu de maxime.

Exemples : '

II eft aufli prudent qu'homme du monde; tournez^ que
celui qui l'cft le plus ; tam prudens eftquàm qui maxime.

Il eft autant eftimé que qui que ce foit, tanti fit quanti

qui plurimi'

Cela m'cfl: aufii agréable que quoi que ce foit ; tournez^

que ce qui me l'eft leplus : id mihi tam ^ratum ejï quàm
quodmaximf*

lieftauilî pareflTeux que jamais ; /^i/r/x^z, que lorfqu'il

l'eft le plus ; tam ptger eft quàm quum maxime,

La vieillefre étoit auifi honcrée à Lacédémone qu'en

^ucun lieu du monde, fene/tus tantum homrabatur Laçedd"

mont quantum ubi maxime*

C4.
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VI.
Autant rtpiti.

Quand autant cft répété, le •premier ^ent lieu de qu^^

et s'exprime <le même par quantuniy quoty quanti^ &c, le

fécond p«>r tantum, toty tanti^ l'elon les mots auxquels ils

font joints. Exemples :

Autant ceJeune homme avoit de fciencé, autant il avoit

de m<»dcftie ; quantum doCtrina in eo adolejcente^ tantùm

nwdeftia inorat. C'eft comme s'il y avoit, ce jeune heinine

avoit autau de modeftiè que de Jcience j mais la phïafe'cff

{'«^nveifée.

Autant d'hommes, iutatlt de fèntimens ; qiiot hàmitiesy

Ut JentiKtiét,

Autanr la poHrefTe plaît, autant la grofliéreté déplaît ;

quàm deleélat urbauitas, tam offendit rujiicitas,

I
I !

I
II Il Il

•

! r"

I.

jp'AUTANT devaiit plm, moins que ..... eo, quoj. ou

quod. .-. O
Rëcl^. I o . D*autant devant plus^ moinsy s'exprime

par fht on tanto, 2^. pîuSi miins^ s'expriment enfuite

feioii lefc mots auxquels ils fe rapportent. 3 ® . Que s'ex-

priotc par q,.o ou quanto^ s*il cft fuivi d'un Comparatif,*

auquel il fe rapporte.

Exetnpîes :
7

ij ef^ d'autant plus mbdelte,' qu'il eft pliis favaiit j tèur-

T.eZy îl eii plus modc'Pc, par cela qu'il cil plus (avaiit; £}
TnùiUJiior eft, c^Uo do^tor%

1» f?il d'aiTiant moins eftimé, qu'il eft plus orgueilleux,

€:' ffu rris JUf quo Jupertior eu.

0>.' r près âautant plus s'exprime par quod, i*i1 li'eft pas

* C )^Tf': ' lieu, r êm' ^tiptu^ d'aufOnt plus eti Aiivî de Vfe\ x



1 de quf^

V &c. le

[quels Us

it il avoit

•, tantùm

ine hointnt

phtafccff

\ déplaît:

s'exprime

entenfuite

Qa^ s'ex-

omparatif,*

vàiit } /^ttr-

i[avàrii;£3

>rguéineux,

i'il n'eft pas

>'
j

.'
'

.

'

i
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Exemple:

Cela i patu d'autant plus furprénant, qu'oit' ne »*y at.

tendoit pas^ idée mirabilim vifum tft^ ^noi à ntmeni #»•

J^eHahtttur.

Remarque. A proportion que fe tourne par é^antant

fius, & s^cxpriine de même.

ExempU:

Ileft plus modefte, à proportion qu'il eft plut favant*

€omodeftior efl qui do&ior: c*eft-à-dire, il eft d'autant

plus modefte, qu'il eft plus favant.
' 1 1 I I II

.
1 II 1

1 1 1

I ,1

Devant PLUS ou moins répètes , . » , quo^ ek

I.

P/«x, m^mx, répétés font là mêmecbofe que d'autant

plus , d^autant moins y mais la phrafe cft renversée > ainil

l'on met quo devant le premier plus ou moins , eo devant le

fécond y en exprimant toujours plus & mins félon les

mots auxquels ils fe rapportent. >

Exemple:

Plus il eft favant , plus il cft modefte : quo doélior , e§

modeftior eft*

- IL
Plus on^ plus une per/onne^ fe tourne parp/wx quiîqu^un^

quo quis, avec un Comparatif ; Plus une chofeit tourne

par plus quelque ch^e^ quo, quid (pour quo aliquis , aliquiJ,

aprh quo on retranche alij.

Exemples:

Plus on cft vicieux , plus on cft malheureux » tourneZf

plus quelqu^un eft vicifcux. ,m quo quis vïtiofior^ eo mijerior

eji,*
•*Mi*>'Maidiif**Mta

* "Lc premier ^/»xe« peut tuante ^-exprimer par ut qui/qée av«c Wl
fuLci'.atif, & it Acond ^ar ità avec Un iup.riatif encbrc. t.x. Plu» on

fil v\rmvK t plu» on eft inalb«uï?eux i utifu^que viit^/tfimuit i^MifeT"

runus ejh '\ -
.
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Tout le monde convient que plus une chofe eft difficile,

plus il fzMX y apporter de foin, fatentur çmnâyquà quid

difficiltut êft y to majorem ad id adhibendam ejfe €uram^ .

Lorfqu'il y a un que retranché ^tv^nt le premier //iéJ ou. \

tnoinSj ce ^«r^ retombe furie fécond plmou mûihs.

Le p l

u

8 , l b moins.

De vaht un Ady.(\\f,
[ L^ym'^^^-

Le moins s*exprimo* pac

minime , avcc le PolitJf.

Exemple :

,

Le moins favant de tous.

<i.i 'j-

Leplut s'exprime par un

Superlatif, ou par maxime^

avec le Pofitif.

Exemple :

Le plus favant de tous,

omnium doâiijjimus ^ ou max- \ omnium minime doâfus,

tm} doâius» < ..
I

i'<'i^f(;^ cl mi*'^ '^ < «^

Servez-vous auffi de maxlmè\ minime avec un Verbe-
ordinaire.

ri.-,-

- Devant un Verbe de pHXjd'éftimé.

_

Le moins s'exprime par
minimi»

'^ W Exemple :

Le plus s'exprime par ma-

ximiplurimi,

'\ '
. Exemple:

L'ehfant que j'eftime le

plus , puerquem plurimi om-

niumfacio.

L'enfant que j'eftime Ic;

ntoîns ; puerquem minimi ont"

niumfacio.

I I L
Devant un Adjeâif ou un Adverbe fuivi d'un que adverbe.

Le plus s'exprime par le

Superlatif, devant lequelon

met quàm
ym Exemple:
Soyez le plus indulgent

que vous pourrez,^0 quàm
facilUmus*

Le moins s'exprime par

quàm minime , avee le Po-^

Exemple :

' ^oyez le moins indulgent

que vous pourrez , ejlo ^uàm
minime/acilis.



MA quid

curatn»

;/iif ou.

..-j.iti;', •

imo* pac

litif.
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4 , ' J

an Vcrbçr-

rime par

eftimc IC:

nînitni «nt-'

e adverbe,

prime par

ree le Po-'

indulgent

, efto ^uàm
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Devant un Nom fingulier , fuivl é*\\r) qus acîvcrhc.

41

Lt fîui s'exprime rar

quâm plurimùm avec le Gé-
nitif, ou par quàmplurimusj

A, unty que Ton fait accor*

der avec le Nom.
Exemple Si^^'^"^-^ ^

Il a employé le- plus de

diligence qu'il a pu, adhi'

huit fuàm plurimùm potuit

diligentia^ ou quàm p/uri-

mam potuit dlligenùam

V.

Le moins s'txp:imp ciir

quàm minimum avec W Gfe-
nitif, ou par quàm mlnîn;us\

ûy utfti que Ton fait accor»
def avec le Num.

\ F!» emp'oyé le molris dé
dilig nce qu'il a pj j adhh
huit quàm mîYJmùm patuit
diligent {jo, OU ^uàiTi mim^
mam d'iî''gentii'!n.

Devant un Nom pluriel lie chofcs qui f- couipie.ît^

fuivi d'un que adverbe.

Le " plus s'exprime par

quàm plurtmi , ma %ma^
que l'on fait accorder avec.

îc Nom,
Exemple:

Il a lu le plus de livres

qu'il a pu, quàm plurimos

potuit libres legiti

' V. .,' ' V I.

Le moins s'exprime pit
quàm pauciffimi\ ma^ ma^
que l'on fait accorder avec
le Nom,

Exemple :

Il a lu le moins délivres
qu'il a pu, quàm pauctjjim^s

potuit libres legit,

'.*.*;*> f> .;jr^ i .' ' V ]

Devant Mn Adjc£lif fuivi d un qui ou que relatif.

Z.f p/«rs'exprime par le 1 Le moins sVxpriqfie par

Superlatif, ^u/ ou que par

qui y quœj quoâ , zvcc le uub-
T -

jondtif.

Exemple :

'Ileft le plus favànt que
je connoilTe yC, ai d, le plus

iavant de tous ceux que je

connoiflfei e/i omnium quos

figvfrim doéfijpmus»

minime^ avec le Pofit^f , qui

ou que par qui^ qua^ quod

avec le Subjonâif.

Exemple :

Il cfl le moins favant que
je connoiflfe , c. à, d, de tous

ceux que je connoifTe, e/f

omnium quos noverim minime
doâiùs.
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Tant q u e.

1»

jkRÈGLE^ Si tant que tik précède d*une négation,

on ïc tourne ordinairement par aut:iHt que^k on rexprime

de même*
Exemples :

^

Il n'a pas tant de fciençe que cje préfomption, c^efl-à-dire^

autant dei fcienicç que, 4e préfomption : mn in eo i^e/f

*qn}km dç^irina quaniùm arf^g^ntia»

\ il n*yapas tant de fniits que de fleurs, non funi tût

fru^tuf quotflores»

7î^»/ devant un Comparatif fe .tourne par /â»/3. Tant

^\Sy tanto pejus : tint mkuxj tant meliùs^

//«« Règle, Si tant ne peut pas fc tourner par autant*

U que fuiyant s'exprime toujours par ut avec le Subjonélif.

-^-r^'':^-, . Exemples:
'

'

Il a reçu tant de coups, qu'il en eft mort :7tf/ pki^f «^-,

cèpit^utmortuusftt, v<>v ?

peftime tant la vertu, que je la préfère à tous les tré- •

{ois: tanti facto virtutemy ut eani tbe/aurif m^iius a^t^po^

nam> •

"" '
'...>,

. . '^^ ''riJ

' Tant que Çignifiznt tandis que^ tant de temps que^ s'ex-

prime par dùm^ donecy quamdiù,
ri rie' :

Exemples:

Tant que vous ferez heureux, vous compterez bes^?

coup d'amis : donec eris felix multos ûmicos numeral>ts^
'

' Tant qu'il a vécu, quamdiîi vixit,

.. * ''I V. .,.', V
" '

Tant,,. • que fignîfiant non'^eulernenty mais fnesre^

^'exprime par /«/» répété, ou par f«/», /Kw. -,

,\ f p*cft-à-dire,Viln*]ri|Mi^e comparai^m* Vs^ <3|ï . ^



ion,

rime
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Tant
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. Exemple :

-

^ V Les fhilofbphes, tant anciens que modernes : ^hikft"
phi tùm^Vfteresy tùm receniiota, ovkcùm viUres^ tihn recfH-

tiares, V* ' - ~ ^ ' ^

Non pas tant pour, . . quepottr , , , i'ex]pnmc par no» tam
tti^» ; • (^(i>» a^ . . • avec.le Subjonétif. V

'

ExempUi^^^y^^^^^^^

Jt vous écris, non pas tant pour vous louer» que pour
vous féliciter : ad tefcribo^ non tam ui te laudem^ ^ quàm ut

tihi gràtuîer,

"V L /'

Tant .,.. tant a efi vrai que.,., fe rend en latin par

adeo devant un Adjeâif ou un Verbe ordinaire, par tanti

devant un Verbe de prix, tanto devant un Comparatif.

. : , V Exemples :

Tant «{): rare une amitié fidelle, adeo tara ejï fidelii

amicitia,

.Tant ia fageffe remporte fur les rîcheflès, tanto prafiai

âivitiisfapientia.

:\ ;< ' * rfi".

^i Adverbe, ,

Quiem(L/*>* ^tt^*** peut fe toi^rner pzr aùjlt,,, quâyon Vtx^
prime demêm? : voyez ^u^ après aujjîy page 39,

'"r ': I I, .

Quand^ hç peut pas fe tourner par auj/ty on l'exprime

psit tam, adeot ità devant un^ Adjeâif, un Adverbe. ic un
Verbe ordinaire ; par tdnti devant un Verbe de £i[tx ou
d'eftime, S^ le que s'exprime toujours par «i:. ; ^ \ ?

Exemples : -
. :

Dieu eft iî bon qu'il aime les hommes* Deus efi tam
honm ut omet bomines. *

Il ittt fi frappé de cette nouvelle, qu'il mouiiit it§nuM^
cUy*tàur<uUus eJlyUt mortmsfit,

' U eft fi fflime que... (^;;///ir «/••• ^

i j • V- '* <
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.

'.

' 'y\i 1 1.

-\\iSigrand ;>*cxjii icoe par tantus^ ta, tum. i fipélii'psir îtàH-i

' iuluiy'JitiJum : £>: quaad./î nie peut pas fe.tourner p»r<?tt|!^,

le ^zff fuivant fe rend pa^- «^ avec le Subjonâif.

.; ^",- K'T'"'!{' r Exe/npies

i

La bonté cl? I^icuiçftjfi grande, qu'il nous aime,./ân^r

^jî Dei bonttaSy ut nos amet* ':•

Cette étoJe eft,fi petite, qu'on pe peut la vcir, /?^//j, hac

taniu}aLjî^utperfpici non qUeaU ,' ."

' Mais ({^i\û ft grand peut fe tourner par aujjî granày on
'^exprime que par quantus^ /<?, tum ; et quznd fi petit peutfe

tourner par aw^/>^rï7, on " exprime que par quantulus^ ta^

lunt,

,V
•,;.'"//

' .x^^^^^p^^^* ï, '.'""'^
'

'

.

ta terre n*eft pàs'fi graoiie que le foleil j tournez, n'cft

pas auiîi grande... «»« L.>;M e/t terra quantus Je!,

Cette ciade nVft pas fi peiite quela^nôtre, c^4?/?-<5-'i?/r^,

aufli petite..,, hacfchola non iantula eft quantula eft no/ira,

»

Ass£Z«... Pour.... en latin Tant.... oufi,,** quéi..,
^

-• i.' , ,

^EGLE» Quand <7^z eft fui vide />ff«r, on tourne aj/èz

par M»/ ou^, qu'on expriftie félon les mots auxquels il.

îc rapporte : pour k tourne par qùây te s'exprirne par tt/ a-
ViiC je Subjonctif,

. ^ ' Exemples : .

Avez-vous aflcz delcifir pour lire, même des fables.?

tournez : avéz-vous tant 'd: loiiîr, que vous jifiez . . . . ^
• ne tibi taniiim oiii, ut ettam fabulas leg'as,

'*^
''çi^^.

"

'^^".^l

Je ne fuis pcs aflcz infoknt pour me crdire foi ; iMriiéz%

fi iufolent, que je me croie.... 7;«;^ [um tam infolensy ut

regcm ejfe meputem**
Il n'eft pas afTez'editté pour que je me fie âiuî; tournez^

fi eflimé^ que je me fîe . . . non tantift^ ut ti cdnfidam^

* Au lieu de ut^ on peut fe.fervir de quu qunt quod^ coinm< a|>rè9 mé«

ritr.f. ifon/um tam infoUns qui Regem ejft me pHttfn%



dla, hac
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^peut(e

e%t
n'cft
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les fables ?
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lî; tournez^
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— ï

JJfez peu fuivi de pour,,. Se tourne i^2lï ft peu que . . . i;t

8 -exprime ûJ>z par tam, peu fclpn le nfiot auquel il fc rap-

porte, et />ffttr par «/,
•

Exemple ;

'
J'ai aflez peu d'ambition pour méprifçr les honneurs : oH

^

tourne^ydX li peu d'ambition, que. je méprife . . . ineji in me
tant parùm ampitionisy ut honores aefpkiam,
'm I '

;
.' I ' I -J—»»—i>«—— "'.-. ' !, ' I I 1

1
I I—^i—.M»^^»—»

Trop . . . Pour . . . en latin^ Plus que (Unefaut) pour •

.

Re<sle. Quand trop e(t fuivi de pour^ il faut tourner

trop par plus^ qu'on exprime félon les mots auxquels il fe

rapporte ; et po«r s'exprime par quàm ut aveclefuhjonétif.

Exemple} :

Il a avalé trop de poilbn pour recouvrer la fanté : pïus
*

veneni hauftt^ quàm ut fanttati re/iituatur. On peut dire

zvtfRy qitàm qùi/anitati rejlituatur»

Il a commis trop de crimes pour que les juges aient pitié

de lui : plura admtjit fcelera^ quàm ut illiusjudices mifereat*

On peut dite auifi, quàm cujusjudices mifereat.

Je fuis trop élevé pour que la fortune puiflTe me nuire :

major fumy quàm ut fortuna mihlnocerepojftt^ (ou quàm 'eut,)

Je vous eftime trop pour vous blâmer : pluris ti/aeid^

quàm ut te vituperem,

5
' '

'" l'I*

Ne pasûjfez . • . ^pour . . . i ") en latin moins que (ilnefaut)
• • • • I * • •T'rop peu ..... four • • . . ( pour

Rbgle. Trop peu fe tourne par moins^ et s'exprime de

p[îên?c ; pmr s'e)cprimc par quàm ut» ' P^ ^»«x^^n<

V:
^

Exemples: lu . ^ '- ^

il a trpp peu d'efprit pour .conduire cette affaire : il faut

tournier, il a moins d'efprit que .• . . . minus kdbet ingehii^

quàm ut rem gerat,
^ ^

Il avoit trop peu de ibldats pour vaincre : paudores.hahi"

bat milites^ quàm ut vinaretm

Il cft trop peu cftimé pouc « • ; rHimfis aftimahaiur quàm



<
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A tfciNE , . . qiïÈ . . . Vix . . . ^ùai.

AUSSITÔT quE *. • . Statim ut,**

ççl'ia<îîcatîf, . .

[Exemplei

_A_peiacfàt-il arrivé qit'il tomba malade : vîx advenity

€uùm in morbum incidit. r^i f^

Auffitût-que s^xptïmc pwjlatim ut j ttfpûspiu(tfquet&

Ja<mêmeefaoie. ^;J;,i>^,

E^ejnpk:
.

'
' "

\-

Auffitôt qu'il fût arrivç, il .t;Q.a»ba malade 'ftatim ut ad"

ifsnity in morbum inçidiu.,

\P/«/ôt fîgnifîaht de meilkur^heurey^^txifftïvpitj^t 1^^

Exfntpm^ , - .
. .

Il s'cft lcv4 flutôt qa?à l'ocdinaire, maturius fblitifur*

rmt* .' ^^: -' '

f- -^^
: ;..

Il e^ ai^riyé pUtôt qti'àn ne pehfoit^ ftnus^vmfûuam

'

'

1 1 1.
.•<' -'t ^V'tH^-'i'fiway!

Quand plutôt marque la piréférence d'une chofe fur une
autre» tiU i?exprifi%e par rpo^utSy et que d^psa fugm avec le

iubjonâif. . ;
. V .'.

:,:'ùy^,...
;

''^"^^y

î, -,..•.;,.• -5 ,\. ^f;ii'''w£xempk^^^'^''i:' -^'^f^^
Combattez plutôt )q^ed«^deyemfe(Haveyi&j(â^^âf^^^^^^^

quàmfervias. ,;ï,u^ » ;;'-

Après l^s^ Adverbss et As nomfr dii^'^«mpè^.6h^é^^^^

-j»< par j^i^«?^ f^U iK quo^ï^ùài^ pèwt rotoiifûtrjpîjtf ^fi^^wV

Exfw^ès
Préfentementque . • . nunc fimi *\

/
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Là dernière fois que je vous vis, proxtme^uùm ie vtJf,

Unjo^r que j*écoi8 avec voue, quéda^die^ttàniiecum effem.

Il y a loiig-temps que je vouniiittends, dme/fattùm tetX'

pe£la, (Il y a, ily avoiti feitournentiïpÉr le v étbc être,)

I>u tetinps que Rome floriiibit^ iùm ijuùm' RàmaJlbrtreL

Unjour viendra que • . , vânietou trittempuigtéùm • ...

Il y a des temps que . • . inciiutttfitp} timporaquùm*

11^ a deux ans qu^il eft mort, duo anni effluxêre exqufl

inortuus e/f (Cous- eMcndutémpore^),ex n<»n pus exquibus*

=«5=

CHAPITRE CINQUIEME.
PR^PQSiTIONS FRAtlçÔISÊS^ '

1i < iA.-,i>4-V^' '

'

(7\ Prépojition de. .

^^È au cemmehcemëAt-d'unephrafe) s'eiiepirîmè pkrf ou
£5p avec l'Ablatif. Exemple

i

ri
De tous les vices i| n*eneft pas de plus grand^àé rpr^

gucii : ex omnibus v^iiisynultum eji nti^iisfitpeHiâ,
'

De entre un iiotii et le préfent de rinfinîtif aâif, veut le

Gérondifen ^/. Exemple:

Jjctctttp^ de pTxéty iempus orai^di, ^ *.

De entre un nom et Tinfinitif paffir> ou tout aiutre verbe

v^qui n'a point de gérondifs, s'exprime par différentes con-
jonctions^ félon le verbe d'où lé noiti^et^ dérivée . >

^ Exemples i

Il trembloit^c crainte d'être Turpfris, contremifcebat ne ie^

pnhendereiun (Après fra«Wre,</e s'exprime par «*./

lî a une grande joie d'être le^prémiér .' fummâpérfundttur^

Ue^tiâ quod frimas teneqt* Aprèsp'téjwiry de s^xprime

HQuand de^ fiiivid'uii infinitif) peut ie tourner par/f, on
l'exprimt en latin par^. «>

,

- Exemple T
•

. / ..,

Vous me f<re± plàifir de lui écrire ; fournez^ fi Yous lui

écrivez. Pergratummihifecerisyjiad.eumfcripftris,
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- Quand ^^, fuivî 4*un infinitif, peur fe tourne» parW
qkri vous qui * • ..on rcxprime par^»/, qua^ quèd^ avec le

Sùbjon£^if. f^emplez
ii,,. u

Que vous êtes inftlheureux?cl^av.oir couru de vbus-meitié

à la mort I 4 Uinfettam qui iiltrè ad necem cucurreris /

,-^h:vPrépoJkion à dkfent un infinitif,
' :^^' -

. v • .*» .^ •
•• • ' '

Quand la prépofîCîbh^, précédée d'un nom, peut fe toiy-

oer j^ar qui^ que, oni'expnnre par», guif qua^ quod^ avec Je

lubjoné^if. .
'11 ' Exempùi

Je n'avois rien a vous écrire ; tsUrnéz^^ que j[e vous €•

çtivifk, Nihil hatebam quod.àdtefinlfenm.

ih ' ;
;•

Qu3pd 4 peuticjtoupierpar^* 00 l-'cxprime en latin pstji^
'^"' ^*^-'';; "•-• '^'

Exemple^'.
^

.••
A Tentcndfe parler vous diriez. .iW«r«^«, fi vous Ten-

tendiez parler ,.u^^emjil§quenum, audias^ âieas,. .

Remarc^e. On met égalejnttut «n latin le |>rérent du fubjoniSiif,

aulie»dei?imjiirfiût.:.;^.' : , :,.,..,.,... • ,u -

Quand à peut fe tourner p?LX pout^wi l'exprime parut
«vcc le fubjonftif j et s'iF fuit une négation^ ç'eft par iéK

" :''
,

'
•

'
/

' Ekempks: .

A dire vrai s tourHtZy pouriiirè vrai : ut verurneUc^m,

A ne pas mentir 5' w «If«fwr. j
....'.

IJ
' - »!

£trs hùmmtfié • ,femm$à • . . tournez, être celwycel/équi*

'' RCgLe. N^etn pas homme àr • • • pmme à . * . capable de*

iç tourne par f(Hre f/j^s^celuiy telle quif et s'exprime par norn^*

isitti , • *nûH éa ^«tf, avec le fubjonâif, et le f^ond vci'bé

eft toujours â la niêqf^e perfonpe q«^ le premier,
'' - ''"'^

_
'

" " • Exemples: .;:,..'v'^^

Je ne fuis pas homme iiecultf^ffon isj'um qtd pedem re*

/'^ram.-
. ., . ,.

.

^ , ;

''"

'''^'^s, >)^i,ù;o-- '^v^^*^'

,r<»

}

^%y^



) :\f

Sf pai' mol

d^ avec le

tris !

ut fe toijir-

?</, avec le

i;
e vous c-

•-'
s..

vousPen-

u fubjonAif^

ntic par at

\ par lÉ^.

iH dicàM,

AT ' -

(I

' '

t » »

iycellt^quu .

:apabU de*

fr par «oir'^
*

ond vci^bê

' MaÙmairb LAfim. ft

votre mère n*eft pas fenliine à élever mal fesie^fans^ n$n
ià efttrxfl mafèr qué^ ttberosfuas Maii irjfiiluat, \ 1^ \^

^

Si être ou tCêtre pas capable a j^ur noiéiikatif-un nbitfdfe cïiojfe ina*

iiimée, on l*ex|u-ime par poffjiippjSkm^ Ex» Tout les trffort du monde ne
font pat capaKet de fatitiftire (on iv^t^tCg^tiff/aàri quUibit iiiius ttn^arU

tiainfatiareiièn
-^^

-

.
A Av -i^;-^,,,

.:7v^#»«» POUR.
,

, -: '
•

P0«r s'exprime de différentes manières, uiivànt Tes dif-

férentes iiffnifications.
- •
" "^ ' < -• •

. , '. ."Il

r ;c .s ... V. >.-.... ••;

Q(iaria^«Arr hgntfte mv^rx, il s'expriiilél^ar f^^

avecPaccufatif. Exev^U ;

Mon «ffle pour voas,m^frff2 /n /^Ou ergà teRudiunii -^ •.*

Quand /i0ttr peut fe tourner par dei^oa le tend parle

enitlf. . Exemple : r i^a^

L'^Our pq^r la liherté nous eft naturel ; iôttrnèZiyi^x

niôur de la liberté . • . amor tihittatis nobis ùl tn/iàius.
,

Qjfznâ ^our (îgmfie dit /iV« <//, il S'exprime car pro avec *

Tablati^ ou p^r loeà avec le Génitif."

Exemple:

Pour une épée, il prit un bâton {/''^^/^^<V, ou hsoghdii

fuftemfumpfiU IV. .;

Qirahd poitt fignifie 4 caufi de^ il s'exprime par «^ pu
•^i^avcc l'acculatif:

''
," ^mi.:i'' .

c r^ip^-b^'i^-^r^
:

••
. V'"^^' ';- ; .:>.T": E^empki . ;\ ,

Je l'ainfke pour fa modeftie, iUumfrepîermodeJliam amo^

Quindj^wiriigttiîfîc |jd»r/*<jrmoi»r <ff» U fc rend par caujâ
*

[ou ^rn/ia avec le Génitif.
•-'•• ^ Bxemptei , = -^^

• '"''-N
Je fttif vdîbfttitïs cela mmr luit id Ubenter iUius cauJâ

'

Juciam: potii>h\liim'eeiifi : (au lieu des Génitifs, m//>

[tuti on dit, i^«, itf^ devant cauja.)

D «

propter

%
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Quand ^0(/r marque rintenttoii|,Iç.n^otif, il fe rend par

%ji avec l'aecufetif, r i.
"'. V \^ »•'

•

\ Exempte: -\- •
•,

-,
.

"'-

y
'^'Empl^yèz iàiîà T08 f^i as' pour vôtre ikntê» 9mttmturam

latin par le Datif. Exemple

Je craignpis pour votre ns^'viia'iùiç metueham*

Demander grâce pour qu'èlcfu'iin) Vfniam aîicui pètére,

.-. ...;,.;.:;
•

.. /•':- vi:i.i^-:-^^-V':;; -*•.:;
,: _,

Ptfwr devant un infinitif, s'exprime pâVjft/àVec le géron-

dif en durriy ou par ut avec leful jon(SUf> ou par çaMfL,gj;a'

Exemple r . ;;..., ,-^,'!

• Il feleya^^ur^répDhdrc : fitrrexii'dd irefpandendum^ ou ut

refponderety o\x refpondemlt caufâ. _ ,,,, , i^-ui^V
Oj» fe jferi au($ ^vlqvefore du t'utui ert' ra/, rtf, rumi iju* rp^fai;t

accorder avécle woir.inatif^ y»rrr;ïVftT/)>o«/«r^^ '/'
?

Si p^wr cfl fuivi .dlunf cpmp^ratjf, aii'lieù de' af, on fe

.

par «^ avec lefubjoadlif. .4vi;?v' > A

Pour ne pas vous ennuyer, ne vohiî tcedîum ajferam^.i

Si ^^ttr devant un intinicif peut fe tourner par çut, que^

on l'éxpriâiie par ^«/, qu^ffyâuij^'àvtc lelubjonékif^,î^.n
j^^

Il m'envoya quelqu'un poifr m*avçrtir, fûurnez^quci*

^u'uo .^ui m'avertît ; miJtfMMnem qui mmçrte/^pf^ ^,^
X« ,~ •-' '•

Pour devant le parfait de î*inïirtî^, fu|yi.^p,f« W^> <*

n*efl p^s àiMripottrak qur^^ .'*• fe tb'utnç PÂtgMi^^-. • » m>

'^ÉKgjSi^,"



fe rend par

mnemcuram

Igytçxtndén

bam»

Ucuf fitért,

'i t

f*cc le gérôn-

ièndum^ ou »/
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[ré ^uo meUùs

GRAMMAIRE LAtïNÈ.
'

.

•
"^

£xempÎ€ '. .. , .
' •. . .

Pour avoir falué deà méchans, ce n*cft pas à dire pour
cela que je fqis méchaat, ^«^rTiv/i imprqbosfalutaveritn^ mn
cont'Mûofum improbus, , ;.: ij';'•'"-•

.XI..
.

. . -
.

Pour pfii^ que fe tourne pi^]fi pm.que^ et $\xprim« par^
'Dclmînlmàm. ^Exemple :

Pôur'pejù qijevous vouliez réfléchir»^us comprendrez
la chofe ; ft vel minimum cogttare^mlums^ r^mpiècipits» .

Pôuffy dans ces façons de parlier, pour mot^ pour vous^ït

rend par i/e-rà^ qu^ l*on ipet. après Te pronom.
Exemples:,

?ù\iv moi., jc^ùik prêt :,ego vero fum paratus, »

Pour roUs, îJ vo»f3 in?porte ; /«o îi^rà inter^Û». - ^

PfljKr fi^nifiant
ff<

é^ardà . . . fe rend en latin par «//> et

,

quelquefois par ^r^j'^yi gouverne J'sil^atifc^ X '^'"^^
\ •vVij^^'-^

,,.
,."^>.''..-. /.^. y Exemples-: ,i;î;>;:-:K:,i nu î^^j^ïPj-K'

Il avoit afTez de littérature pour un Romain, c'^-^-'i//*^

eu égard à un Rom^ia i erant\mufta ut. in bùmitit'Romane'

lîttera» . , .''•— - •

Il étoit habile pour ce temps-là : eratut.illis temporibus

eruditus, -'
; ,

'

'

Il eA:^(roa fanant ptfùr fon âge ; pr^atatefitis e/t ^rueli»

[ius.

ajferam^ '

par (juiy quiy

Inâif^.;,-

7urneZ4qne\*

[
,pe$. î0x^yce

,-:lvï>t^^>r\; /nnli ïi^nr^i :5l.»5t,?r

i' J

-rr-

Pnpojkion Sans devant un ihànitif François, ,^' "1

IcVë feBGLk; "Quand iê Verbe qui précède 7&«-f> »**nr
égation, ni interrogation,; o»*t<mrney2wr par^^^^iw^^tff, et

*'' ^"^' Exempte: ^^jr -^-t- »%^''

Il eft forti fans kméi la porte ; iournezst et il iv*a pas ferii

\i la porte exHu necforés clau/it.
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lime Règle. Quand le prtrpicr.verbf elf^accompagn^
d*une négation ou o'une interrogation, on tournefans par
çué ne, ctoa rcxprimcpar quin^ pu «j/?. ...

:
• Exemple :

" *'\ -'.'

Perfonne ne devient favant, qui pfit' devenir lavant Hins

lire beaucoup? tournezt qu'il ne life . . . iVtTw* ftdoâlus^

^uttpotcfi doUui fitri quin rnuha légat f
, . - 1-

RfiMARQUE. On tourne auffi quelquefoisyjnr i^iiavant

que^ priùs quàm. Je ne partirai pias fans yous avoir di^

adieu ; tournez, avant que je vou$ aye die adieu : Nonptq»
ficar priùs quàm tibi vale àixeritH'

Différentes fpanïères d*exprimer ia Prêpofition Sans devant um
; > , -* hfinitif,

1 ^ . Par un nom dérivé d'un ver|>e; Sans pleurér, Jine

lacrimis : (skm cfsiindre, Jiffe metu,

2 ^ . Par un adjeétif. PaiTtr la noit fans dormir, m^^m
infomnem ducere : fans bleflér fa con(c\tnms^ falvâ fide :

fans fe plaindre, ^^«o animo*

3 ^ . Par un adverbe. Sans faire femblant dé lirn, ^(jf»
muianter: fans y penfer, temerèy imprudenter,

4 ^ . Par un participé. Vous comprenez cela fans que
je vous^ \t dife, id etiamnie taceuie inteltigis : fans rire» re^

motif ^i fi : ÏAns tardery fiul/ê itite'-pojitâ mârâ.
M—^—..—^B^—M^ 111 I I———T—^——M^ii—I II II' I

'

Atres fuivi d*ttn Netn.

Jpres s'expriwc p^xpofi axcc )>ccuiatif. Après le dîner,

pôft prandium.

Quand ûprh marque la féconde place, le fecqnd rsmg^

on l'exprime paifecundùm^ avec l'accufatif^ ou par a^ avec

l'Ablatif. exemple: .

Après Cîccron, il eft, fans contredit, le premier des o-

rateurs : fecundum Ciceronem^ ou bien à Çictrone e/ioratorum

facile '.princeps,*
;.

Y-
» , —Il I. ! I j j . 1 ji .« ? I

* JlprèrCï%mtaMt iamédiatement après, fe rend puM avec Pj«çu-

fatif Exempté, Aprèi cctw leiuc on lut la ^bt^,M '«' »*f^^' rsàtatée

futtttusgf
.ml

^ %i4éit'^ ki^\ '-^i^'^'^'^f



>mpagn^

'.fatii par

^snt i^ns

^t doélus^

par avant

avoir di^

NonpXQ»

devant uni

Uréf, fini

ir, noSiem

ahâfide :

irn, //*-

i fans quo

s rire, r/-

9RJMMAÏRE LAriN^,

II.

Apres yâ/Vi f/*ft» infnitif François»

55

Exemples :

Après avt^fr lu, j'écris ; c^efi-à-dire, après que j'ai lu .

.

poflquà^nUj^iyfcribe^

Aprcsavbir lu, j'écrivolsi f'^/î-tf-rf/r^, après que j'avoir .

lu . . , po/îquàm leget am^ fcrihebam.

Après avoir lo, j'ai écrit -, c^ft-â-dire^ après que j'eus
lu. ... pofiquàm legiy fcripfu

Après avoir lu, j'écrirai \ c'âj.à-dire, ipxhs quej*aurai
lu . • * jpojlquàm legiro, ferihanu

^•m-^m^-mm

tfi-i'

AvAST fuivi d'un infinitiffrançois.
Règle. Avant fuivi d'un infinitif, le tourne p^r avant

quel antequàm, priuffudm^ avec le fubjondlif de cette ma^.
«ière. • ExefnpJes'f

''''^''''^"' ''''' " ^y^'

Je lis, je lirai avantd'écrii'c j tournez4zy2Lni quej*ccrive:

JegOi Ifigam^ antcquàmfiriùofn, «

'

Je iifois, j'ai lu, j'avois lu avant d'écrire ; tournez, avant
[que j'écriviffe : Ugehanf, tegi^legeramt anieq^iàmfcribereràJ'^

Vi. I.

ïs le dîner,

qnd rang^

»ar ah avec

(lier des o-

/loratorum

avec.rjKçu-

erùs ro^Uatét

viitty-^vz hnhi^V^EfuixHd'unmm: '

Au lieu de. s'exprime par pro avec Tablatif) oii par îo:ô

laveclç GénitiK, > v; , ^Exemph :^^''^:' -^^l-

Au lieu d-épée^ il fe fervft d*uh bâton \ pro gladisy ou
\hco gladii^fufie ufus e/ï,

>»- -

» ;* Au tlB^ir DE fMi d'un infinitif,

I ® • On le tourné p^r lorjqueje devrais, tu devrais, il

fivroit . . ; jjuand il y â Vt\e ô.b1Igatio/i de f4ire. la chofe.

• ÂvâmtCum d\m pwfaitdél'irtiîbitif, jwut t&rendl«par un parti-

pK <*'U pafTéi en y ajoutant une négation. Ex. Il eîl parti avant d'avoir

Wniiné Taffaire, c^efi-à-direy l'affaire n'éant fiaatei^îinée,i»/if^o»i8:o»

^Pf^eûus efi, (In ajouté à un adje^if équivaut à «0».)

D4



S6 . ELEMENS DE LA
t Exemple :

"
Au Heu de lire il joue ; tournez, lorfqu'il devroit lire •

,

çuùm legtr$ debttet^ ludU,

I ® On le tourne par hr/guejc pourroîs^ ii{ pourroh^

$1 pourrait . , • quand il n'y a qu'une ilmple pe^iniiÇon de
faire la chofe. » • Exemple: ,- r ^.

' Au lieu de jouer-, WWt^itournez^ lorfqu'il poùrroit jouer «r

.

^uhn poffet ludere^ legiu .

Au Heu de, , , précédé d'un verbe â l'impcratif, s'ex-

prime par nenauUm, et le fécond verbe fe met auflî àrim-
pératif en latin. ExempU :

Lifez au lieu de badiner ; tournez^ lifeX) et ne badinez

pas : lege^ non aut^m nugare,

X v«
Ju lieu que fe tourne par au contraire^ et s'exprime par

9«r09 OMt^;», que J'cj4i met après un mot.
Exemple : ' ^ '

II Ut au Ijeuque vous badinez ; tournez^ vousau contraire

vous badinez, legit ille^ tu vero ntigariu

V.
Quand <7« lieude^ fuivi d'un infinitif» peut fe tourner

par ^/Vff /o/n i^y on Texprime de même.
.

I Il I 1

1

I

hil^s LOIS DE fuivi d*uH infinitif.

Règle. Bien loin de^ luivi d'un infinitif, s'exprime par

nedùm avec le fuhjonâif \ et le membre de pbrafe où il fe

trouve, deviçnt le fécond. .

Exemple^:

,

Biep loin de m'aimer, il il me ilsgaifde a peine ; tournez^

il me regardé à peine, bien loin qu'il m'aime : vix nuaf-
picitj nedùm amet. .

CHAPITRE SIXlÉMi^.

Conjonctions Françoises.

A principale Conjonâion françoife eft ^c, nous en
avons parlé dans différents articles. ^

. D4 ."
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lit lire • •

tiiTion Û9

jouera •

tif, 8'cx.

Oi àrim-

le badines^

prime par

1 contraire

Te tourner

xprime par

ife où il fe

e; tourneZy

vix nu af"

lei nous en

Si conditiontifU . \^
,

I., - ..' "'i >vH'.

5/ au cemmencemeht d'une phr»fe,:re traduit par/, et
veut 1# fubjonélif devantun imparfait ou un plus > que* par-

fait. Exemple: -. i...

Si vous le faifîex» fî vous Tavlez fait pour l'ainoor ée
moi : idjt faanSi fifmffts caufâ meâ»

lin R^ARc^E. Quelquefois au lieu de répéter^^ on
met ^«^en françois.

Exemple: ' nU'jV.'.î

Si vous avie^ voulu et que vous euffies pu, fi mlùijpts et

poHtiffes,

lïmè Remarque. Quand le fécond verbe eft au futur,

il vaut mieux mettre aufli le premier au futur en latin. Ex^
Si vous lifez ce livre, j'en ferai charmé : Quem librumjt

legesy htabor.

Quand 7^ eft fuivi de »e feulement, on le traduit par niji

avec le fubjondlif. Exemple:

Si vous ne prenez garde, nift caveas.

Quand^ eft. fuivi de ne pat, nefeini, on le traduit pâr^
ttonyji minus -, et ces mors, au moins^ du moinsy four le meinSf

s'expriment ^Arfaltem, at cerùy u$ mînimhm,,
, ,^ ^wv^v

.

Exemple:
^f^jA H^^a "

î "
•

Si vous ne craignez pas les hommes, au moins craignez

Dieu : Si non homines^ at certè Deum iime.

IV.
. ;

;
.

5ifignifîant quandy parce que^ ne veut paslefybjonâif: 7
ce qui arriva lorfqu'il efl fuivi de deux impsar/ait^ bu de ^

deux parfaits,
. . ,

Exemple: z»:'^!

Si je Tappellois, il s'en alloit j tournez^ \}xzvià]t\*2i^

pellois . . . ^emfiorceJftbam,.abibat» «^
. - -

REMAF QUE . ^efi s'exprime, par quod ft ; maiifiy pzt

/«,Jk auiem j /an contraire^ Ji cela n^Uoit pas, par/n ûJitfri

fm minits.
. ,. * "

.

.1\
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Si ce rCeJïquey à moins ^uey par nijty nijtfarte, nift vérh

ftijtjîi Sicen'e/i^ fui vi d'un nom, pdf mfp çt même cas

que devant \ ou pitpfigièr avec raçcufatif^

.• :i"f>^'' i
' : -Si dubitatif

•

^f après les vèibes de doute, comme dcuterji^ examiner

fi, Mtrp^f^fa^oirjiy délibérerJiy demander,juger^ dire,^ s^infar^

merfi, tic* s'exprime par àw, utràm. Ou fi, s'exprime par

an, JÛ«'«jff s'çxpritaie par «» non,neC'ne»
'

''

Exemples :

Elle demanda fi elle étoit plus groflequele bœuf: /n-

ternogar'^jjîym; effet htiorhove*

Je ne fais s'il d.ort, ou s'il écoute : ncfcio uiriim /lormiat,

an auàiùt : S*il d6rt,ou non, an dormiai, nec-ne»

-

'';^J^*^' Comme, DE M€HE (KJE. »

Comme, de même ^«é',daiis le premier membre d'une com- ^ "

pargifon s'exprime par «/>.ou quemadmodàm avec Tindica-
'

Xif ;' et ^fw^?w^ dans le fécond membre, s'exprime par /(? *

ou ità, ^
ExcmpUi

Comme le feu éprouve l'or de même l'adverfité éprouve

l'homme cpurage iix, ut ou que/nadmodù/n i'gnis aUrumprobaty-

fie ott tfà' kiïei'ia fortes 'Viros. _^,, ,., ^ -
-
^"'^

Comme fignifiant pendant que, puifque, fe rend par quùm,

et il veut Je fubjoodif, -

'^^•^•^^^^'' " Exemple:
.

,

Comme on le mehoit au fupplice . . . tournez, pendant

^'onle. . ,.^ùm adjuppliciamduceretur.\»^.

Comme là' chofc eft a.infi, c*eft-à-dire,^a//^«^ la chofe

cil amfi : 'quà^jtàfe rès habeat,

pifFérentes Locutions Françoife5. --

hLLEtL,DEYQiR,lLFAVT,/tiiîjisd*unJnJinitif
. t ' t

.

- . ...,.-
^J(, ., .

•
.,. , , 1,. .

Qu^nd iiiiler^ dipuotr, fuivis d'un infinitif, nl'âfquént feu-

Jtmcnt qu'une chofe cft près de f^f4ire, on n'exprime pa&



vérh
\t cas

'miner

infar-

\t par

f: in-

rmiûtf

com-
idica-

»

jrouve

'y *

quùm^

sndant

L chofe

r.-

* 'A

it fea-

ne pas.
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le veibe (z/Z^r, devoir^ mais on met le vtrbe iùivar.t au par-

ticipe dii futur, avc^c le verbe fum^^ esy efit que Kon met aa
pêmç temps où le ycïh% aller eft en françoi».

'

- ^- '

'
_

'" Enetnpks^ :
..

Je vais 01/ je dois partir ; mox profeSiurusfum,

II devoit p'ÂWr^profeàfurus^rut,

La ville doit être pillée demain ; Urhs cras dîripienda efim

Qiiand les verbes devoir^ i'f^^t^ marquent obîigatidh,

on touj-Hçla phrase par le paffxfjetl'gn faTert du futur en
dus^da^dum. ,_ , .^ , flxemplei^

Il faut réprimer fes. palîio»&f-/5ttrnfZ, les paffiônsdôî»

vert cçrc réprirnéçs,; ÇomfrimendaJunt libidina,'*

_ Si lé vÈibe qui luîf deVQf^i ilfauiy «e gouverne pas ràc-
çufatif, féivezvous du participe neubfeen dum^ avec eft ;

et mettez au taidu Y^^ïtplenom qu propom fuivant.

- Exemple : .
' '

Il faut fcrvir Dkuyferviend«m^/l Des, ('Le verbe /^r-

xr/r* gouverne le Datif.

j

.. ,

(On peut au^i fe fcïvir dtdebete, opportet. Oportet Dtofernjtre,,
i;-ritx

TT

TaWTS'ENFAUT C^E . . £TII;E SI. ELOIGNE*,DE
i^^.

.

^ahi s'in fautj s'exprime por tantùm abeji^ etles deii«

qugfuivans par ut avec le fubjopàif.

Exemple :

Tant s'en faut qu'il vous haiilV, qu'au contraire il vous

aime:, tantùm ahejl ut if o^erity ut coptrâtt ameU
On ^ut exprimer tant s^en faut q*e p&r adeo m», et le fécond ^ue

par ùt. Adeo non ieodîtt ut cûittrà tè amet. On peut encore Je tourner

par ùie» loin de, et Texprim^r de mâme i te afitat, nedùm oderit.

-rf •<-4"

• Kxprîmex de même parle participe tx\ dur, da, dum, AvoiR
BHcoi N, fuivi d'un infinitif . . * Il abcfoin d'eue excflî au Uavail, \s

4d (abofcm *Ji inçitandus»



Peu s^cn fauty "itiietïent â rîsn que,%*t;x\yn':ii:nt pkrpat'ùn

abejî et que par quln avec Icfubjondiif,
^ .., -, ^: ,,,^_ ., _

Peu s'en faut queje ne fois tiès malheureux ; />tfr««

iïZ'Cy? quînfim miJèfrmiH.' • ' -"^ -

Peu s'en cft fâlluqu'il ncto:nbjt. />^r«w ai^fuii quin ca-

Pmfer, faillir, manquerl'dûyh dfun '

infinitif,
,
ç'ç ft la

même choïe que peu s'en fauK^'tl a pêr)ffr.t(>iîba.r V'."';
'

**

-wi.

r;i-
T

Il s'en faut beaucoup CWÈ . vE^TKE BÏEM ÉtÔlGNE' DE

Il s'en faut beaucoup que vous fuVfjAflfe^Voî condircil

pîes, multum ahejî ut luos fiipefÉS cctidifdpnlcs, x ^ i-r

s j on met le nom ou ironom à i'açcuïatif, «t !e Ver»:e';invarst à l'in.na3

iÇnitifi £j;.Fau:-iI que je fuis fi ortaihsureux I Mv-:ic.it^, mifetumfjk l-

H I >

.1 i i -*» ii

par

Juand ièVtyhcfdire Ç\gn\fiè/aire en fi^r.te, on Pçitp.riixie

ûifitre oii'dare Tsperam t^-fi âvecle âubjoh-flif,', ' '''-^,?';
:'<,,.

Exèmpîei ^
^ '

Faites moi favoir; ^(7«r«^Z| faites en forte aoe je fâche,

jac ut fciam,'^^''-> "\ \'^>
..'. ^sl^U.^ ..a^.

Faire conw^z^r^," qttand il a pour nôttoinàtif un^ norp de j ,;.

chofe inanimée, (extourne de jà îîianiere'fuiyante. ^ ..j< ^ ^ ^ -«r-

• ' ';'". ^' ""
' Exitnph; ... ' - , i

•'. ,-vivvrro\ v\'?*-.'<f^«^

Votre lettre m'a fait coiipolrrc; ^iZi^^it-^-j-'ai connu par

votre lettre: Ex Uiteris luis c^^f^ovî.
»i ' r .

<s^'(i4>v-

——-J-

• Ort pevrt encore exprimer peu s^n fijifallu par taaiùm notif oU par. ^'- •

*£ffff. Ben &*en cil fallu qu'il «e tombât, tcurncz, fculcitîent il n'efl: pas

^pmbêy taittîtm non cecedit ^ c(^, il eft picfque tombé, /f«^Vrf/Wi/.

''''^•iKae^



arùn

cirùffi

a ca-
'

r

iE' de

difcï-

a I m.

r '' 'V

fachc,

onçi de ;

. < i » « 1 <
•

nu par
^.*-

.•l»Vf )•

, oU par.

"eft pasn

GRAMMAIRE LATINE.

IL
6i

,
QuanJ/tf/r^ fignific contrainçhe^ commander^ engager^ on

l'exprime par cogère^ j^heres impçlkreB^ . , -. \.

>" ' Exemples:

•Vous nie faîtes mourir, 'c^^efi-à^àire^. vous me contrai*

guez ... /îti'oW wi?fc^/;.,"'...:.J ',.......
'

-

Il le fit incu,ç{ej'-à:<direy\hmûx>\mi^^^ J^ffit

iuni occidu (3.^10»ji(ùeà on rnc^t toujours le verbe>u^ présent

clè rinfinitîV.) ^ j^J Qfelitiu*>a fdit croire, âift-à-àlre^ éèîa

.ri il;- •>;.'^-'^:' « '
-

y*.

— TV.;
Nefalr^que Çt t^mtié ^y^t]ùujoUrs^ &"s'exprime par

/emper^ peffetuo. ^ _

Exemples'. _ .,,,.. ..
'"

11 ne tait que badiner; * 'tqut'/ï'nl ilbâdinè tc^ujours^;!?^^.
^

petùo nugatur, ^ ,v.v|;ï^t^ v> ' " *
^ >rî j?^

Eifgiirc dopnerquçlquc chofe par force, eUqulâ cxtcrquirf* -

aire fa paix avec quelqu'un, ingràtiam redire cumati^uo»

Faire cfpérer à quijlqu'un q^c ». . aliijuein, infpemyd"

x.aire^_concevoir''une' bonne opinionf oe foi, oonamjuty»

oyidefe. fpem concitare.
*'"

" v r\.^- ,,, ..-.,: -A
Le&aut{e« (îgMfiVations dii Verbi F^aif»v ^: trcm'eftt dans le Di6Vion naîre#

rheure^ nxocfô. . tLxempi

Il vient de partir; tournez/ il cil parti touN^-rhettïê:^^

modo profe^us e/i,

Vitnirii\ ^; • 'N^âilerpas , , , devant un Infinitif, ne ^^t-
prîment pas tçn latin. ^,,,

r- -'-..-ifVV»,

.
. :^-.-*^

•
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'-•'../' "; Exemples: '

.\
.•..•,.:. -/-t,'

S'il vient à favoir cblaj i&urnèZi s'il fait cela: tdji re/derifj

N'allez pas vous imaginer; ' ùurnezy ne yous. troagMcsi

pas: ne ektJiimeSf où riôh éxijiîmare»
, .. <;

^

I 1
1-

Il i i .11

"

' " Il I

.
1

'

EtRJS FRI*,^«SU«( I,F POINT DU .. . .

Etre près 4e . . . devant uji Infinitif, fé tourne jfzt dans

peuy bieKiôtf M9X ou J.amJ-AMî.& le Vç/be Suivant fe nifét

«u Futur en i'*;^ rat furth pour l'A£tif> en d'às^ dix^ duèi^

pour Iç Paflifi Skvec fum ... iram » » . •

^.
. ^

^
;, ,

. •: Exemple: ;:.•• -j^-^'^ï -^^ ^';X ^^'
' ;'

Il étoit fur-le point Je prendre la ville, ifhak'ojijûMja^

àppido pûtjturus erat, Oiv d i.t enqore: htêà^rett titbppido^a;

itntur. ' 'v.^' '^ ~- •'^- --^

Ne mAnchtëR PA'S-P-fi A>'« • • v' ''^'''^,

Ne manqifer pas de

.

.. * devant uali>iihitifjifc tourne par

ttrtalnement^ p'rofedo. Exemple:
'

, ./Uv^',

Je ne manquerai pas de lut. écrire; ftf«r«^z, jeloi éttlhi

ceTt2ÎinemQnt; adillum profehd.finbiimiyj.z:ja^^^

'"^ ' ".

Mais quand on coiiiiTsânde quelque chofe^; kl pan^e^^ Jk

pas (e tourne par fouiveKezvms,^tç§jfxefitOii':'aup\\iràiy' i

metneniote.
•^^^*^''*'

' Exemple, ''/s , ;v';'f^. ^''^r^v/^--' g
Ne manquez pas de Paver tir: mémento ut tUunimoneas*

, II,

l

u I I ii;
.,

i

^
'

|
. I L I I ' '

"' •'
'

'

••
'

'

' '
'

, .^.-*..*- Laisser de'^ai\t un Infinitif*
'

Latjfer^ devant uu Infinitif, tc tourne ^ar permettre jof,

& s*cxprime parjTwfrè. (- Le fue le retrahctié.
J ^v'r%^

Exemple'; ,

"

•,

'

.:; ,/^ .

Vos chants ne me hifiVnt pus dormir, çanttù tutàmR^
nî me-dormire» .

* \'
.

-
. ,..V-->-^"

I r.

A'^^^flj ïaljferdû, devaatun infinitif, fetouriie patç^r

pendant-, tamen. ' Exemple: '

_ ^. , ... .H-rs^ïr^^

Quoique je vous atrende voms même,' iié laiÏÏez pas do

donner u ne UtU€,^^?3^(V^//«/ 1
^Vj*

«'/' expe^o^ da tamén epi/iolam

nmt



^y.

GRJMMJtîkE LJill^E. h

Ûtrih

iv dans

fe nfét

li dUffly

•->»

irficpar

ccrirat

{piatîjiiie'i'-

pluriel,

tnoHeau

iufÂwJ^

>

jTi pas do

\epi/iolam

S'occuper à... se mettre à... se melbr de...

Les Verbes s^oicuper à, fe mêler de^ devant un Inlî^ltçf^

ne s'expriment pas en latin.

\- Exemple:

Il s'occupe k lire; tourvez^ il lit: leg'ti.

Se mettre à . . . devant un Infinitif, s'exprime enlatui

par eœpijfe^ cœpi, il fe mit à pleurer: y?(fr^ cœpit.

Avoir LA FORCE de... LA hardiesse de...

Avoir la force de . . . dev«nr.un Infinitif, s'exprime par

jujlinere^ audere^ avec i'Infinitif latin.

. Exemple:

Avez vous bien eu la force de aier cela? Sujlmui/îi, au-

fus es id negare^
'

"^"^
''

' Ne servir qu'à . .

.

"

îsteJervir qu*à . • . devant un Infinitif, ne s'exprime pas

en latin. Exemple:

Cela ne (ert qu'à aigrir ma douleur; tournez, celaait-

grit ... hoc dolorem meum exulcerat.

SAVOiRy devant un Infinitiffrançois»

Savoirt'àcwsLiit un infinitif fraoçois, ne s exprime pas en
1-aiiné Exemple:

Il fut profiter de cette occafion; tournez, il profita d^ ,,.

eà occ^fw.e ufnsèfi*
-— —— — -^. .._——^— ^ -

-

Il ME TARDE DE . .. Je SUIS DANS l'iMPATIENCE DE...

// tarde de . , , //*•<? dans Vifnpatience de , » , s'exprime

par nihîl longius e/l quàm ... avec l'Infinitif, ou quàmut
avec le Subjondlif. Exemple:

Il me tarde de vous voir, nihil mihi longius efi^ quàm ut

te videàm.

Il NE TIENT qu'a .. .

li ne tient qu'à moi, qu'à vous, qu'à lui que cela ne fe -

faflc, per me^ per te nnumfigt quominùs idfiat»
'

Avoir beau . .
• '

'

Avoir beau . .» devant un In^oitif, fe tcufne par en vain^

fruftrà, oO^tttf/j'W^, quamvis. '

[,
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} . £.xmpUv . . .' '

Vous avez beau crier; tournez^ voûteriez en Vàlnjfruftrâ
*umferarh: ou quoigut; vous cr ie^, quamt^is^ vociferère:

Avoir pu la peine à'.T^

Avoir de la peine à ,

,

. devant un infinitif, fé tourne par

difficilement. Exemple:
Il a eu de la peine i obtenir cela; tournez^ il a gbteiui

difficilement, digrè id impetrayit.

N'avoir pas de peine q\ , , fc tourng par facikmtntm -

A FORCE D£ . .

.

-^ •-'"";•''

Aforce de , , • devant un infinitif, fc rend par le nom
diiivé du verbe, avec piultus^ a, um.

Exemple :

A force de travailler, il eft devenu fayant ; iourneZy pai"

beaucoup de travail .'/,?;??///ayai/3re doSius evajit,

FCUK. NE PAS DIRE.
Pour ne pas dire ^ s'exprime par ne dicoffiy et le'^om ou

l'adjeâif fuivant (c met.au méine casque celui qui précède

quand on renvoie le premier vffrbe à la lin*

Exemple:

Vous êtes un enfant, ppur ne pas dire un badin ; tu

tuer, ne àicam, nu^aior es.

Avoir le bonheur dp , . . Avoir le malkeur dé . .

.

Avoir le bonheur de . , , s*exprime par contittgetf ut » • •

le malheur de , . .par accidereut . • •

Exemples :

. J'ai eu le bonheur de voir le Roi, tournez, ilm'eft arrivé

âçymihi conti^it ut Regem viderem.

.J*ai eu le rralhcur d*etre v incu ; mihi accldit ut vin

Avoir Li&\J,Jujeto\A raijon.
"

JÎVQÎr lieuy/ujet ou rai/on, (e tourne parle verbe ^fr^, et

rinfiniiif l'uivant fe met au Gérondif en ^/,

Exemple n

Voifs ri'avez pas lieu ... dé craindre, c*eli'A'dire^ lieu

ii*eft pas à vous de eraindre ; tihi non ejî timendi locits,

(On peut er.ccre exprimer de par quod ou cur avec le fubjon^f : »9»

t/^odtÎKtejf

\nctrer»

'^^m»è



^frujirci

ferère:

mrne par

a gbtetui

nint» '

. .... ^ «,*

ar le nom

^urneZi par

léiiom ou
qui précède

n badin : iu

EfJK DE f . ^

gérant m • •

m*ç{k arrivé

ut vlnurer»

erbe^fr^>eC

•i-dire, lieu

di iocùs,

ubjonfUf : 90»

GRAMMAIRE LAtlNÉ. H
, Vous UM SAURIEZ GROIRB.

Sôuyènt l'imparfait du iubjonâif au commencement
â'une phrafe^fe net en latin au préfent du fijbjonâif„(uhoit

avec ^lè , nàto » maio 9 audtoit pôjfumi

Exemples :

Vous ne faûriez croire vix credas bu 'ùix iTedideriS,

Vous le prendriez pourun homme fage eumfapinputts.
-•-> .. *

M ALGRBi

Maigri , devant lîn nom de përfonne, s'exprime par M/*
tus yàum ^ que l'or^ fait aocorder avec Ce nom«

il a fait cela malgré lui, iWi»vi/«j>^cfV. ,

Je l'ai renvoyé malgré lui, iUumtnvitum dimiji,

. J'ai fait cela msJerè ïux^.id illo invitofeci.

II.

Maigre^ devant un lioih de chofe^ fe tourne^^par quoique

avec un Verbe.

, exemple: .

Il le tua malgré Tes cris redoubles ; fo^rn/z , quoiqu'il criât

beaucoup : iilum ^ quamvis clamitàret , inUrfeciU
'

AU HÀUt DE.... AUMILIEt^ DE...;
A Ù . B A S D E . ...

Le haut, lé liimmet d'un irbre, d'un rocher, d*une mon«
ilàigïit % fumma àrhory Jumma ruptSj fummus mons* Aiî haut

de l'arbre, m /t^mm^ nr^0re.

L« milieu d'un arbre, d'un rocher^ d'uiie liiontagne ;

intàiû arboKy mdia rûpesy médius mons. Au milieu dumarché»
iètmedio fsro.

Le bas d'un arbre, d'une montagne; ima arber^imus mons*
h^ bout âcs àoipty extnmS digiti

l^lwiàMhtMTytmummdrti' :*

m

i
•m

' ". <f^'

• ''tit'i^t.

< • • » »
*

,
" •

• * >t .<,.• •a»

•*^";
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